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COUTUMIER
DES

SŒURS GRISES DE LA CROIX,

D'OTTAWA.

Introduction,

Le Coulumier, dans les communautés
religieuses, c'est, comme son nom l'indique,
le recueil des usages ou coutumes propres à
l'Institut tout entier, ou, parfois, à quel-
qu'une de ses maisons en particulier. Les
Règles, en effet, ne peuvententrer dans tous
les détails, et ces détails cependant ne doi-
vent point Atre abandonnés à l'arbitraire de
chaque religieuse, ni môme de chaque su-
périeure

: de graves inconvénients en se-
raient la suite inévitable, et l'uniformité
deviendrait impossible. LeCoutumierdéter-
mine ordinairemout cq nui Pon^^^rj" »»"

exercices journaliers, ceux de chaque se-



maille, chaque mois, chaque année, les ex-
ercices de piété, le temps qu'il faut y cowsa-
crer, etc

;
les rapports avec les étrangers

; ce
qui regarde la nourriture, le vAtemnnt,' et
Tobservance de la pauvreté: ce qui cûn.
cerne les récréations, les pénitences, etc. ...

En général, l'autorité du coutumier n'est
pas aussi grande que celle des Règles : on
doit néanmoins s'y conformer, car il est
l'expression de la volonté des Supérieures
à qui il appartient de régler les points cou'
tenus dans le coutumier. Il est même cer-
taines matières où il y a une véritable obli-
gation de s'en tenir à ce qui y est fixé, par
exemple, les points qui déterminent la pra-
tique de la pauvreté dans les repas, dans les
vêtements, etc.... Une religieuse, en effet,

qui dispenserait les biens de la Commu-
nauté ou s'en approprierait quelque chose
au delà de la mesure établie par les Supé-
rieures ou sans leur aveu, agissant de son
chef, ferait un acte de propriété et pécherait
plus ou moins grièvement 'contre le vœu
de pauvreté. Les Supérieures néanmoins
laissent aux offîcières que cela regarde
plus ou moins de latitude, pour qu'elles ne

i

i
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soient pas trop gônées dans l'exercice de
lenrs emplois; elles n'exigent pas que l'on
pousse l'exactitnde jusqu'au scrupule, mais
elles sont elles-mêmes obligées de veiller à
l'observance du coutumier, car c'est de là
que dépend l'uniformité entre toutes les
sœurs de la mèmd maison et les diflerentes
maisons de l'Institut, uniformité infiniment
avantageuse. D'ailleurs, il faut bien suppo-
ser que les usages dont le Coutumier est le
recueil n'ont pas été établis et autorisés
sans de graves et justes motifs, et par consé-
qnent, on doit les respecter. On ne doit pas
apporter moins d'attention à ne point laisser
s'introduire sans nécessité et sans autorisa^
tion, de nouveaux usages, car si l'on n'y
pi-euait garde, les changements se succède-
raient sans interruption, et comme on tend
naturellement à ce qu'il y a de plus large
le relâchement pourrait facilement s'intro-
duire à la faveur de l'esprit d'innovation.
Le Coutumier des Sœurs Grises de la

Croix fait suite à leur Directoire, et se par-
tage, comme lui, en trois parties.
La première regarde les Coutumes relati-

ves aux exercices journaliers; la deuxième
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les coutumes relatives à certains exercices
de chaque semaine, chaque mois, chaque
année; la troisième traitededitrérentes cou-
tumes et observances relatives à la t(Miue de
qnehiues offlcps particuliers, à la manière
de remplir certaines charges et enfin, des
coutumes qui ont trait aux œuvres extérieu-
res de charité qu'embrasse l'Institut, le soin
des malades et des pauvres et l'éducation
des jeunes filles dans les écoles et les pen-
sionnats. IJn a/rpciidice contient divers règle-
ments quil a paru utile d'adjoindre \u
Coulumier.

Remarque iinportante. On ne devra pas
s'étonner que le Coatumier renferme peu de
réflexions relatives aux dispositions intérieu-
res dans lesquelles doivent être accomplis
les divers exercices dont il y est fait men-
tion. Le Coulumier n'est pas le Directoire
qu'il complèt.s à certains égards, mais ne
remplace point, ayant un but tout ditïereut,
comme il est aisé de l'entendre d après ce
qui vient d'être dit.

I

i
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PREMIÈRE PARTIE.

Coutumes relatives aux exercices journaliers.

CHAPITRE PREMIER.

Du Lever. .

1. Dès que le son de la cloche se sera fait
entendre, la sœur excitatrice dira à haute
voix « Benedicamus Domino » et toutes les
sœurs répondront « Deo Grattas ». Elles prou-
dront de l'eau bénite, feront le signe de la
Croix et diront la prière : « Mon Dieu, je vous
donne mon Cœurn. etc. Manuel, p. h) . Elles
sortiront ensuite promptement du lit, se
mettront à genoux, baiseront la terre et ré-
citeront la prière: Mon Dieu, je vous adore,
etc.

(
Manuel, p. 19.) En s'habillant elL:> di-

ront la prière : « Cœur adorable de Jésus »

(
Man. 20. )J| Notre Père et le Je vous salue

Marie, mÊf^
2. Les sœurs devront s'habiller et faire

leur lit avec tant de promptitude et de dili-

gence, qu'elles puissent se trouver présentes
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dès le commoriccmont de la prière qui se
fera à la chapelle à moins dVinpeeheincnt.
Il est à désirer qu'elles puissent, faire nno
courte visite au Saint Sacrement avant la
prière du matin, surtout, si i)our quelque
bonne i-aison, cette prière devait avoir lieu
à la salle do communauté.

CHAPITRE II.

Des prières vocales du matin et du soir.

1. Le matin, immédiatement avant l'orai-
son, les sœurs réciteront, en commun, les
prières vocales indiquées au Man. p. ^21 -25.
Le soir, à la fin de la journée, elles récite-
ront également en commun, les prières qui
se trouvent au Man.

, p. 13G- 144. Ces prié-
res seront dites à la chapelle, s'il se peut.

2. Chaciin<; des sœurs professes de chœur,
à moins d'en être dispensée par la Supé'
rieure, lira It s prières vocales à son tour,
pendant une semaine. ifr-

3. Ces prières doivent ôtre récitées d'une
voix haute e^. distincte, en évitant à la fois
trop de préci;^)itation et trop de lenteur: les
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sœurs s'cfforcomnt de les récitor toiitos d'un
inèiiie ton, (lo niaiiièru à paraître n'avoir
qu'une nièino voix.

4. On aura pour règle de ne point ajouter
d'antres prières à ci-lles qui sont en usa-(;,

à moins de raisons j,n'aves api)rouvées par
la Supérieure Générale.

CHIPITIIE III.

De l'oraison mentale ou la méditation.

1. Deux fois par semaine, le dimanche et
le jeudi, les actes préparatoires à l'oraison
seront lus par la sœur qui aura récité la
prière du matin; les autres jours, les sœurs
produiront ces act-s d'elles- mômes, mais
toutes réciteront ens.'nible le ii ConfUcom
ainsi que le « Vent Sancle »

,
puis on fera la

lecture du sujet de la méditation.

2. La méditation terminée, on récitera le
Sub tuum etc. et la strophe i^Monstra te esse
McCrrm;

,, on y ajoutera la prière : « Jésus
qui vivez en Marie »> etc.

( Manuel, p .32. ) l'An-
gelus ou le Regina Cœll selon le temps et
trois Gloria Pal ri.
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3. Le premier vendredi de chaque mois
vers la lin de la méditation, la supérieure
ou une sœur désignée par elle, fera à haute
VOIX la lecture des « Protestations, „ qui se
trouvent au Manuel de la Congrégation,

\

CHAPITRE IV.

De la Saiute Messe.

1. Au son de la cloche les sœnrs s'assem-
hleront à Ih salle de communauté et se pla-
ceront à leur rang deux à deux; au signal
donne, elles partiront pour la chapelle. En
y arrivant, après avoir pris de l'eau bénite
et fait le signe de la Croix, elles feront la
génuflexion deux, quatre et même plus à la
fois, suivant le nombre des sœurs, puis elles
iront de suite prendre leurs places respec-
tives.

2. Pour les pratiques extérieures de dé-
voMon et les cérémonies à observer pendant
la Sainte Messe, les sœurs s'en tiendront aux
règles données par l'Eglise. Quand aux dis-
positions intérieures, elles suivront les re.
commandations du Directoire.
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3. Après la Sainte Messe, dès que le célé-
b'-ant aura quitté Tautel, les sœurs récite-
rout à haute voix, cinq lois la strophe : «

Criix Ave n
;
elles obsei-veront de changer le

deuxième verset, selon le temps, et elles
ajouteront les prières prescrites, Man. p. î)8.

4. Le mercredi, elles réciteront en outre
eu commun, la prière en l'honneur de saint
Joseph pour obtenir une bonne mort, (Man.
p 422,

)
et le Souvenez-vous adressé au r N

me Saint, p. 424.

5. Ces prières terminées, la Supérieure
donnera un signal et les sœurs ayant fait la
génuilexion toutes ensemble; à leurs places
respectives, sortiront deux à deux de la cha-
pelle.

CHAPITRE V.

De la récitation du petit office de la

Sainte Vierge.

Eèg'les à suivre et cérémonies à observer.

1. Dans toutes les maisons de l'Institut

comptant plus de cinq sœurs de chœur les
jours où l'on doit psalmodier Prime du petit
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ollico de la Sto. Vierge, on le psalmodiera
iiiiniédiateiuenl après l'oraison du malin,
autant que possible. Celles des sœurs qui
n'auraient pu réciter Prime dans l'avant
midi, devront dire Vêpres ou Complies dans
l'après-midi.

2. Le petit otfice de la sainte Vierge devra
être récité tout entier, en chœur, tous les

dimanches, et les jours de fête d'obligation,
conformément au Cérémonial donné un
peu plus loin.

3. Matines et Laudes devront être récités
la veille

; Vêpres et Complies pourront être
récités en particulier, à l'église, là où les
sœurs assistent aux oflices, de la paroisse.

4. Quand le personnel de la maison n'est
pas assez nombreux pour que les sœurs
psalmodient l'olïice, elles devront le dire en
particulier, et elles ne seront pas tenues de
suivre le cérémonial.

Règ'Ies générales po?ir la tenue du chœur,
quand on psalmodie Voffice de la Ste. Vierge.

1. Au son de la cloche, les sœurs doivent
se rendre promptement au lieu où elles au-
ront à psalmodier roffice. Elles se placeront
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de chiuiiie côte, en nombre égal, auLanl que
possible, (Je manière à former deux ebœnrs.

2. Si les sœurs sont assez nombreuses
pour cela, on formera plusieurs rangs de
cbaque côté; dans ce cas, les plus jeunes
sœurs seront en avant.

îi. A la maison- mère, la Supérieure gêné-
raie aura son siège tourné vers le crucilix,
en arrière des rangs des sœmu's, entre celui
de l'assistante à droite, et celui de la pre-
mière conseillère à gau(;he. Les autres sœurs
prendront leurs places à droite et à gaucho
selon leur rang de préséance.

4. La Supérieure présidera à la psalmodie
du saint olïice comme aux autres exercices.
L'assistante, on, à son défaut, la première
par le rang, la remplacerait, si elle est ab-
st'ute ou euiptk'hee.

5. Deux sœurs seront désignées chaque
semaine pour faire l'ollice de choristes. Elles
se placeront tournées vers le crucifix, uu
peu en avant de la supérieure dans le milieu
de la salle. L'ofliccdes choristes est d'en-
tonner ensemble les Psaumes, les Cantiques,
de dire les Versets selon ce qui est marqué
plus loin.
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fi. Lorsque quelque sœur entrera, l'office
étant déjà commencé, elle se rendra à sa
place et récitera à genoux un Ave Maria
puis elle continuera l'office avec le chœur'
remettant à dire à la fin, ce qu'elle aurai!
omis au commencement.

7. Lorsqu'on dit Gloria Patri, ... SU no^
men Domini, ... Te crgo quœsumus , ... ou
quelque autre verset que l'on récite incli-
nées, si quelque sœur venait à entrer elle
devrait s'^irréter pour faire la même incli-
nation que le chœur avant de se rendre à sa
place.

B. Les sœurs observeront de psalmodie^
avec gravité et avec une certaine lenteur
prononçant tous les mots, marquant avec'
soin les médiantes et tous les repos.

9. Les sœurs s'étudieront à mettre un par-
fait accord dans leur ton, prenant toutes
celui qui est donné par celle qui préside.
Les choristes devront apporter à cela une
attention spéciale. Si quelque sœur s'aper-
çoit que son ton ne s'harmonise pas avec
celui des autres, elle tâchera de suite de re-
prendre le ton commun.
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10. Les sœurs feront encore en sorte de
ne point se devancer les unes les autres, ou
de ne point traîner avec affectation.

11. Elles feront attention à tenir leur
livre droit, ni trop haut, ni trop bas, mais
d'une manière religieuse, ne l'appuyant
point sur leurs genoux, et évitant de faire
du bruit en tournant les feuilles.

12. Enfin, chacune d'entre elle doit être
exacte à se lever, à s'asseoir, à se mettre à
genoux, au signal donné, et à s'incliner aux
moments marqués.

13. En disant l'office, on doit ordinaire-
ment lire et suivre dans son livre, et non
réciter de mémoire, ce qui exposerait à fai-
re des fautes.

14. Si une sœur venait à faire quelque
faute, soit dans la psalmodie, soit dans les
rubriques, aucune autre ne se permettra de
la reprendre, à part celle qui en aurait la
charge.
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Abrégé des Cérémonies du petit office de

la Mainte Vierge, psalmodié en chœur.

1. L'ofïiciante doit dire seule, à voix hau-
te, cepeudaut, ot iiiteiii^nhle : Aperl Domine..

Domine labia mea... De us in ailjulovium ...

au coniinenceuient de Matines
; Domine in

unione ... Deus in adjntorium, au conmienee-
ment de chaque Heure; Converte nos Deus...

au commenceuieut de Complies.

2. Kile dit seule également les Capitules,

le Verset Domine exaudi orationem ... et les

Oraisons.

3. Elle ainionce la première Antienne de
chaque Heure, celles des Cantiques evangé-
liques; elle entonne THymne, à toutes les

Heures, le Te Deum à la fin de Matines, et

l'antienne à la S te. Vierge à la lin de roffî-

ce
;
elle lit la dernière Leçon du Nocturne.

4. Les Choristes disent ensemble l'invi-

tatoire et le psaume Venite exuUcmas, tous
les versets des Hymnes, des Commémorai-
sons, des Répons, des Capitules et le Benedi-
camus Domino à toutes les Heures : elles en-
tonnent c-nsemble les Psaumes et les Canti-

ques Evangéliquos.
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5. A Matines, Landi^s et Vêpres, la pre-

mière AntuMine est toujours annoncée par
l'ollieiante

; les antres antiinmes sont suc-
cessiv(Mn(Mit annonré'^s par les [)lns ancien-
nes sœurs, dans Tordre de préséance.

0. L 'S l(!(;ons doivent, être d';t(>s par les

s<eurs qni sont les prenuèrtîs, il.ms l'ordre

inverse, cependant, à celni de la préséance,
de manière ([ne l'olliciante récite toujours
la dernière h^con.

Le Chœur doit être debout :

1 A Matinks: Depnis /'/itv; i/(fr/a jusqu'à
la médian te du premier v(u\set du pnnnier
psanuK,'; depuis la lin de la 3t"me antienne
jnsqu'au commencement de la première
l(îçon

;
pendant la 3èiiie leçon, lors même

qu'elle ne sci-ait pas dite par la supérieure
;

pondant le Te Dnim.

2. A Laudes : depuis Deus in adjutorium
jusipià la médiante du premier verset du
premier psaume

; au Gapilultî, jusqu'à la fin

de Laudes, non toutefois à l'antieime de la

Sainte Vierge qui les termine et qui doit

tonjours se réciter à- genoux, à part le di-

manclKi et le temps pascal.

2
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3. Aux Petites Heures: Dopnis le com-
mencement jusqu'à la médiante du premier

psanrae; au Capitule jusqu'à l'antienne à la

Sainte Vier^^e lorsqu'elle ne doit pas elle-

même être récitée debout.

4. A VÊPRES et à GoMPLiEs, on observe les

règles déjà indiquées pour Laudes et les

Petites Heures.

Le Chœur doit être debout et tourné vers

ïe crucifix :

1. Pendant l'Ave Maria^ au commence-
ment de chaque îTeure

; au Domine lahia

mea ...
; à l'Invita toire ; au psaume VenUe ex-

ultemus ... ; aux versets, Couverte nos ... Dnis

in adjutorium et an GloriaPatri qui les suit.

2. Depuis le verset du Nocturne jusqu'au

commencement de la première leçon
; à tous

les Capitules
; à tous les Versets ; aux Kyrie

eleison
; à l'antienne à la sainte Vierge, à

l'ofïïce du dimanche et dans le temps pas-

cal; enfin à toutes les oraisons excepté celle

de l'antienne à la sainte Vierge, les jours de
semaine, en dehors du temps pascal.

Le.'i Sœurs doivent être tournées en chœur :

1. A Matines : Depuis l'intonation de

iLi



l'Hymne jusqu'à la fm do la dorniôre an-
tienne

;
pondant les Levons, les irépons et

le Te Dcum.

2. A Laudes: Depuis l'annonce de la pre-
mière antienne jusqu'au Capitule; à l'into-
nation de THymue jusqu'à Kyrin drison et
aux antiennes des comniémoraisous.

3. Aux Petitks Heures: Depuis l'annon-
ce de ranti(Mine jusqu'au Capitule.

4. A ViÎPHEs ET A CoMPLFEs : comiiie à Lau-
et aux Petites Heures.

Le chœur doit être assis

1. A Matines: D.-puis la médiante du
premier psaume jus(|u'au Verset qui pré-
cède les leçons, excepté celle que lit l'offici-

ante, et aux Répons.
2. A Laudes, aux Petites Heures, à Vêpres

et à Compiles: depuis la médiante du pre-
mier verset du ijremier psaume, jusqu'au
Capitule.

Le Chœur doit être à genoux :

L Quand les choristes en arrivent à ces
mots: Ycnile Adoremus^ et prork/amus ante
Dmm, dans le psaume do rLivitatoiro

; à ces
mots du TeDeum: Teergo quœsimus ...; à la
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promère strophe do rAvf Maris Stella; à

ranlieime à la Sttj. VicM'gc, à la fin de l'office,

excepté le samedi depuis les Compiles, jus-

qu'au dimauche soir inclusivement, et pen-

dant tout le temps pascal.

Des inclinations à faire.

1. Toutes les sœurs doivent faire une in-

clination de tête : Quand on pronon(;e le

saint nom de Jésus; au Gloria Pu/// jusqu'au

Slcut erat exclusivement ; à la deuxième
strophe ou doxologie des Hymnes ; à ces

mots: SU nomm Donnai bcnedlclum^ dans le

psaume Laudate pucrl\ au verset Benrdica-

mus Patrem du Cantique BracdlcUc
;
à la

conclusion des oraisons quand l'officiante

dit: Per Doinlaani noslruni Jesam ChrUlatn .

quand i'olTiciante, à la fin de Gom plies, dit le

verset: Benedlcat et cuslodlat .. \ au saint

nom de Marie, on doit faire une légère in-

clination de tête. L'officiante doit toujours

faire une inclination vers le Crucifix, quand
elle dit : Orcrnus^ avant de commencer les

oraisons.

£>es signes de croix à faire.

\. Les sœurs doivent faire un signe de
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croix avec le ponco sur les lèvres, quand
rotiiciaiiLo dit: Domine labia mca aperies.

Toutes font le si-^ne ordinaire de la Croix,
lorsqu'elle dit,: Dcus la adjutorium ... et à
ces paroles : Pater et Filins et Spiritus Sanctus
de la bénédirtion qui termine les Compiles.
On doit aussi faiie le signe de croix au pre-

mier verset du Mayiii/lcat^ du Benedictus et

du Nanc Dimittis.

Remarque, Lors(]ue l'ofTice se récite à la

chapelle, les sœurs restent tournées vpvs
l'autel, aux endroits où il est marqué, plus
haut, qu'elles doivent être tournées en
chœur, si la disposition des bancs ne leur
permet pas d'observer cette rubrique.

CHAPITRE VI.

Du Travail.

1. Chaque jour avant de commencer à
vaquer à leurs occupations de la journée,
les sœurs réciteront pieusement le « Veni

Sancten et liront deux versets d'un chapitre

de l'Imitation de Jésus-Christ. Elles deman-
deront à Dieu de bénir leurs efforts et de
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li^nr faire îa g-ntro de le servir avec une
parfiiite piu'ef/-^ fl'iiuontion.

2. Les sœurs (^vireront de s'inpférer d^na
l<^s travaux des autres, à nioius (pie l'obéis-

sauce ou la eharité ue leur eu fasseut un
devoir, car, dans ce cas, elles devrout s'em-
press(U' de s'aider mutuellement, et de se

rendre utiles à leurs sœurs.

3. Celles qui auraient à remfdir momen-
tanément quel({ue cliarf^^eou quelque otïice,

comme supi)léanle d'une s(eur al)sente ou
empêchée, <n'oublieront pas qu'elles ne doi-

ven' 'ien faire qu'en parfaite conformité de
vue avec celle qu'elles remplacent. Aussi,
auront-elltis soin de lui demand(M', si cela se

peut, les instructions qu'elle aurait à leur
donner. A son retour, elles lui rendront un
compte exact de ce qu'elles ont fait pour la

suppléer dans son emploi.

CHAPITRE VIL

De l'Etude.

1. Dans le but de raviver de temps en
temps parmi les sœurs appliquées à l'ensei-

gnement des jeunes tilles, le zèle pour Fétu-

"

7
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•

de qu'il est si important (rcMitrotonir on
elles, los supérieures locnh's et les direc;-
trict^s de résidence ayant chnr'çe do i)ension-
natsoii d'écoles, feront en sorte qu'on reline
en commun, à la lecture spiritmdle, une
fois «u nioius fous les .^ix mois, les articles
d(»s Gonslitulions or du Directoire rcdatiis à
L'Etude^ au commencement de l'année sco-
laire et à celui du deuxième semestre.

2 Gonrormoment à une décision du Cha-
pitre Général de 1876, les sœurs novices
devront subir, chaque semestre, un examen
qui aura pour objet les études auxquelles
elles doivent s'appliquer pour devenir de
bonnes maîtresses de classe.

3. Au Chapitre général de 1884 on a ex-
primé le désir que les jeunes sœurs de la
communauté, c'est à-dire, celles qui n'ont
pas encore dix années de profession, aient
des réunions spéciales pendant le temps
des vacances, afin d'être mieux instruites
do leurs devoirs religieux; ces assemblées
sero^n prés'rh'js par une sœur nommée par
la supérieure généi-ale.

4. Dans ce même chapitre, il a été réalé
que les sœurs converses de la maison-mère
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rerevmiont des instructions religieuses spé-

ciales données par nne sœur nommée par

la Snpérienre Générale; l(^s sœnrs con

verses des autres maisons devraient égale-

ment en recevoir, là où le nombre de ces

sœnrs le fait croire nlile. au jugenî(nit de la

supérieure locale, qui anra à nommer la

sœur chargée de les instruire.

CHAPITRE vnr.

De la Lecture Spirituelle.

Chaque sœur de chœur fera la lecture spi-

rituelle du matin et du soir à son tour selon

l ordre de préséance, à moins d'en être dis-

pensée par la supérieure. Elle devra lire

d'une voix haute etdistincte, pourque toutes

les sœurs saisissent bien ce qu'elle dit.

2. Les sœurs veilleront à se procurer avant
cet exercice, tout ce qui leur est nécessaire

pour n'avoir pas à se déranger de leur tra-

vail pendant la lecture.

3. La lecture du matin sera précédée de
la récitation des invocations à la Divine

iy
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Providence, et celle de l'après-midi, des in-

vocations nu Père Eternel.

4. Immédiatement avant la lecture, la lec-

trice fera le signe de la croix en disant : « fti

nomme Domlnl no.Uri Jcsu Chrisli, » et les

sœurs ayant l'ait en même temps le signe de
la croix, répondront : «iwm» . A la lin de la

lecture, la lectrice dira : « Tu au/cm Domine^
miserere no^is, » à quoi l'on répondra ^^Dco

Gralias »

5. Une fois par semaine, le samedi ordi-

nairement, les sœurs prendront le sujet de la

lecture spirituelle dans les Constitutions, le

directoire ou dans le coutumier, dans les

mandements épiscopaux ou les actes des vi,

sites pastorales, etc ..

6. Avant de se retirer de la salle de com
munauté, les sœurs auront soin de ^.'mettre

chaque chose à sa place, et de voir à ce que
tout soit en ordre

; elles devront aussi ra-

masser les retailles, les bouts de fil, etc ...

qu'elles auraient pu laisser tomber à terre.
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CIIAPJTRK IX.

De rexamen partioulic^r.

i. L'oxanion i)aiti('uliLM' st; Am'.i à la sallo

df comiiuiiiaulé, iimnôdi-itoiiioiit avant lo

dînor ol diin ra un qwiwi (rheiim. Goiio qui
préside coninioncora par lin; quelques ver-

sets du Nouveau Ti'sl.'iin(Mit, puis les sœurs
réciteront (MiscMnble le « Vrni Sanrtc » .

2. Trois fois par semaine, le lundi, le

me'Tredi et. le vendredi, la supérieure ou
celle qui la remplace lit nn sujet d'exa-

men particulier propre aux ndigieuses. La
lecture du premicu* point terminée, on
s'assied, puis api-ès quelques instants de
reflexion, on lit le deuxième point. La lec-

ture du Irolsième se lait lorsque la cloche
annonce la fin d(; Texamen.

3. L'examen particulier se terminera par
la prièr»^ : Saiiitr Maric^ via souveraine

(
Manuel, p. 11-2) et l'oraison dominicale^ en
commun.
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CriAPITIlE X.

, le

! OU

, La
on

de

.

Des licpas.

1. Par amour pour la régularité, Icssauirs
rlevrouL être ('xa(:t(>s à scf rendre au rélee-
tuire, avec la conunuuauté, aux luuires li-

xé(»s pour les repas.

2. Pour le bon ordre de la coniuniuauté,
eplies qui ne pourront [)ar suite (h.y (iuel(|ue
cause imprévue, se rendre au l'éi'eetoire pour
le dîner ou le souper, avant que la locture
de rEcriture Sainte soit terminée, n'y entre-
ront point, sans avoir obtenu la permission
de celle qui préside. Cependant, les jours de
i-écréation à table, il pourra être dérogé à
cette règle.

3. Les sœurs qui arriveront après le Bme-
diclte^ sans permission, baiseront la t(;rre,

iront donner à la supérieure la raison de
leur retard, et prendront ensuite leur place,
si la supérieure le permet. Elles ne diront
que le petit Bcnedicite.

4. En ce qui conce«rne l'ordre extérieur,
les sœurs s'en tiendront aux règles suivaiites'
par rapport aux principaux repas :
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5. Pour le déjeuner. Les sœurs se rendront

an réfectoire, dès le premier son de la clo-

che; en entrant, elles prendront de l'eau

bénite et se placeront le long des tables,

selon leur rang, ayant soin de demeurer

debout, tournées vers le crucifix. La supé.

rieure dira le petit « BcnedlcUe » à haute

voix, puis (Chacune s'assiéra sans bruit, et

mangera en silence.

6. Dès qu'une sœur aura fini de prendre

sa nourriture, elle se lèvera, dira ses grâces

en particulier, puis ayant lavé son couvert,

elle le remettra à sa plact, et se retirera

pour vaquer à ses occupations.

7. Pour le dîner. Après l'examen particu-

lier, les sœurs se rendront deux à deux au

réfectoire. Quand toutes seront placées, la

Supérieure ou celle ((ui préside dira le grand

Benedicite, auquel toutes les sœurs répon-

dront distinctement et posément. Lorsque

la supérieure dira aBrriedic, Dom'ne ))Qic...

les sœurs s'inclnn^ront légèrement, feront le

signe de la croix, et ne se relèveront qu'en

disant le répons a Amen.»

8. Après l'oraison u Brnedie^ Dom'ne,)^ la

lectrice s'inclinera du côté de la Supérieure
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on de celle qui préside pour domandor la

bénédiction
;

elle dira à cet etfet, « Jnbf^^

domna, beneclicrrr.n Aprôs la bénédiction,
les soBni's approcheront, sans brnit, lenrô
sièges de la table et s'assiéront.

VI. Pour les prières avant i-t après les repas,
les sœnrs s'en tiendront à ce (fui est maniné
dans le livre à cet nsago, que chaque sœur
doit avoir, s'il se peut, dans son tiroir de ta-

ble. Dans les maisons on il n'y a pas six

sœurs de chœur, on ne récite que le petit

BcnedicUc à tous les repas.

10. Quand les ^ojurs sf^ront assises, la lec
triée commencera à lire, debout, quelques
versets de l'Ecriture Sainte, après quoi elle

f«'assiéra pour la lecture du livre ordinaire.
Les sœurs éviteront de faire aucun brnit,
pendant la lectur Mie l'Ecriture Ste. , et elles*

ne commfMiceronl k manger que lorsqu'elle
sera terminée. Elles observeront de ne dé-
plier et replier leur serviette au commence-
ment et à la fin du repas, que quand celle

qui préside aura commencé à le faire.

1i. Le service de ba table se fera à la ma-
nière qui sera dite plus loin. A la fin du re-

pas, la supérieure donnera le signal pour la
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lecture du martyrologe; cette lecture fiuie,

la lectrice atteudra un secoud sigual avant

de dire « Tu auicm .. » après quoi toutes les

sœurs se lèveront et se tourneront vers le

crucitix. La première lectrice et les sœurs

qui n'auraient pas achevé leur repas lors-

qu'on se lève pour dire les grâces^ se tien^

dront debout pendant qu'on les récitera.

Celle qui préside dira les prières de l'action

de grâces, auxquelles les autres répondront

avec attention, puis elle commencera la ré-

citation du miscirre^ que les sœurs psalmo-

dieront en se rendant deux a deux à la

chapelle, où elles prendront leurs places

selon leur rang.

12. La récitation du Miserere étant termi-

née, on dira l'Angdus ou le Rerjùia cœli, puis

\q Salve Reglna, pour les Supérieurs ecclé-

siastiques, et un PntereimiAve pour obtenir

la charité et l'union dans la Congrégation.

Au signal donné, les sœ-urs sortiront de la

chapelle, deux à deux, pour se rendre au

lieu de la récréation.

13. Pour le Souper. Les sœurs s'y rendront

au premier sou de la cloche. En entrant au

réfectoire, elles prendront de l'eau bénite.

ï

q

11
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On suivra pour ce repas, les memc^s re-
commandations qui ont été laites au sujet du
diner; seulement, à la lin, au lieu du mar-
tyroloo-e, la lectrice lira un verset d'un cha-
pitre de limitation de Jésus-Christ et le
Necrologe. s'il y en a

; p„is au sortir du ré-
fectoire, les sœurs iront directement au lieu
de la recréation, à moins d'avoir une dis-
pense.

14. Les jours de jeûne, on omettra à la
collation, la lecture de TEcriture sainte et
de l'Imitation de J. G. La lectrice terminera
la lecture ordinaire parle , Tu, autemn, à
monis qu'il n'y ait à lire nu nécrologe. Dans
ce dernier ca^ elle dira à la fin du nécrolo-e
Requiescal hipace

,
et l'on répondra Amen.

°

CHAPITRE Xr.

De la tenue du réfectoire.

1. Le réfectoire sera placé le plus près
possible de la cuisine; s'il n'en est séparé
que par un mur, on pratiquera dans ce mur
im guichet, afin que les mets puissent etrj
passés directement au rél'ectoire.



-30-

! I

i

2. Tuus les moublés (in réfecloiro s<M'ont

m une

b pt's.

de siaipUcilé, en bois com-

tunirLes tables auront environ 2 pds.

dles

do la plus j^ran

de hauteur sur 3 pds. de largeur

SHi-onl lixeessurdes pi.ds droits, et seront

o.niies de petits tiroirs ayant environ U

puueesde largeur sur IGpoueesdeloag^ueur

et 5 ponces de profondeur, sépares de /
pcs.

les uns des autres.

3 Les sièges seront des bancs sans dos-

sie;s, hauts de 17 à ISpcs. et d'une largeur

de 10 pou^-es. La supérieure peut p:M-meUre

des chaises communes, si les circonstances

le lui font juger préférable. *

4 Dans l'endroit le plus convenable du

réfectoire, sera placée une chaise élevée

i^nnr la lectrice.

^5 II y aura a.uant que possible auprès

du 'guichet, des tables commuues pour y

déuoser la vaisselle, l' s plats etc. ...

G On aura encore dans l'eudroit le plus

comuu.de pour cela, des armoires pour y

mettre le linge et loute la vaisselle neccs-

''"'r'Les tables seront recouvertes de toile

cirée, propre quoique commune.

i-i
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le toile
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^. L-s contoanx seront on aeier, les fo
es I t 1

nr-

n

<'s eniller.'s ne s-ront pas d'ar.
eut

;
h>s as.-ielles, les gok'lels, ele

n r,

seront
uenee comniiiiu', jaiii;iis en poi-eelaine.

*.) ^liatiiiesœuraura, dansson tiroir, une
sirvieile (juon ehaiî-cra tons les quinze
jours, un jjoi, nu «-obelet on verre, une
soneoupe, un eouleau, un»' Ibnreheite, une
ciiilU'ie à soupe, nue cuillère à llié ,' une
assiette creuse et nue assiette à dessert.

10. L'usage permet aux sœurs de déposer
dans leur tiroir, pour le repas suivant, le
morceau de pain qui leur serait resté, mais
il ne leur est pas pi.'rniis d'y mettre en ré-
serve, aucune portion de mets ou de dessert,
sans l'aorément de la supérieure.

11. Au réle( toire comme ailleurs, la su-
périeure doit occuper la première place; on
fera en sorte qu'elle se trouve en lace du
crucifix. A la Maison-Mère, la Sr. Assistante
se placera à sa droite, puis les sœurs con.
seillères, TEconome générale, la Seci'étairJ
générale et enfin les autres sœurs, selon leur
rang de profession, prendront leurs places
de chaque côté delà Supérieure générale

3
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12. Ln maîtrcsso dos novices so placera à

rextréinité do la table dos novices, et la

sous-niaîtresse à colle des postnlantes.

l:î. Quant aux roligieus(»s étrangères à

l'Institut qu'on peut quelquefois recevoir

au réfectoire, on s'en tiendra à ce que les

convenanctîs demandent.

ilM

CHAPITRE XII.

Des servantes à table et des lectrices.

1. Tou'tes les sœurs d(wront successive-

ment servir à table et liro pendant les repas,

à moins d'en être dispensées par la supé-

rieure. Pour que ce point de règle puisse

être plus commodément observé, la supé-

rieure désignera une sœur dite « grande

lectrice» qui aura pour fonction de marquer

au tableau, chaque jour, les sœurs qui de-

vront servir à table et faire la lecture.

2. La supérieure seule ne sera jamais

marquée pour ces offices, mais elle servira

le vendredi saint, et pourra lire ou servir

plus souvent, si elle le juge à propos.

3. En cas d'absence de la Supérieure, l'As-

Uj_
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ccra à

et la

ères à

cevoir

[lie les

'ices.

;essive-

repas,

i siipé-

puisse

1 siipé-

g railde

arquer

qui de-

a

jamais

servira

servir

la

'6, l'As-

sistante ou celle qui préside ne hn'n pas la
lecture et ue servira i)as à table.

4. Les sœurs servaiih's verront d'abord s'il
1H3 manque rien sur les t;ibles, ol)s, rv^mt de
porter pr.'mièr. ment leur atlentioi] sur cel-

1;
de la Supérieure, s'il y en a plusieurs,

lilles lâcheront d'être promptes et expéditi-
vesdans leur sei-vice, mais ne se montreront
cejx'ndant ni précipitées ni dissipées.

5. Vers la lin du icpas, elles apporteront
ce qui est nécessaire pour ([ue les i^œurs
puissent laver leurs couverls, avant de les
remettre dans i(Mir.s tiroirs.

Deux sœurs seront niarquées pour la
lo.tnre; celle qui sera dési-née j.our deu
xieme lectrice prendi-a son nq-as, et dès
qu'elle l'aura fini, elle i-eniplaciM-a la pre-
mière lectrice, qui poui-ra de suite .;ommeii.
cer à prendre le sien.

7. La grande lectrice aura à prépai-er la
l^M'ture de l'Kcriture Sainte, du livre ordi.
naire de lecture, du martyrologe, de l'Imi-
tation de Jésus-Christ, et du nécrologe;
pour cela, elle marqnera par des signets'^les
versets à lire dans l'Ecriture sainte, le quan-
tième du mois au martyrologe et le nombre
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de l'Imitation do Jésus-Christ qu'on doit lire.

8. La lectrice deinandLTa la bénédiction,

ainsi qu'il a été dit plus haut; tdl(î fer.i d -

bout la lecturt3 do riOcrituru Sainto et colle

des circulaires mortuaires (iu;»ud il y en a,

puis elle prendra le livre ordinaire et se

tenant encore debout, elle en dira le litre,

rappellera, s'il y a lieu, l'objet du chapitre

qu'elle va lire et s'assiéra.

9. Elle se lève pour annoncer un nouveau

chapitre et pour la lecture du inaityrologe

qui se termine par le Ta autcm] au souper,

la lectrice suit les mêmes règles qu au diu >r
;

seulement, au lieu du martyrolog.î, elle lit à

la fin un nombre de riniitation de Jésus-

Christ et termine par le Tu. autcm, à moins

qu'il n'y ait un nécrologe à lire, car alors

elle dit, après l'avoir lu: llequicscat ùi Puce.

10. Si la supérieure arrive au réfectoire

pendant le repas, la lectri(îe s'arrête, se lève

et attend pour reprendre la lecture que le

supérieure soit assise
,
puis elle annonce de

nouveau le titre du livre et celui du chapitre

qu'on lit. Les autres sœurs ne se lèvent pas,

mais elles discontinuent de manger, pour

saluer la supérieure par une inclinatiou de

( ;
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tèto, an moment on elle prend sa place.
1 1. Il n'appartient qn'à la supérieure on à

qnelqiie sœur désignée par elle, de repren-
dre et de corriger la sœnr lectrice

; mais celle-
ci, (liins Ifî cas on elle serait reprise devra se
conlurmer uvenglément à l'observation qui
lui est faite.

12. Dès qne les sœurs ont quitté le réfec-
toire après la première table, la réfectoi'ière
et les servanttîs doivent apporter lt;s mets
pour la seconde table, qui ne devra pas être
servie avec moins d'ordre et d'attention que
la première.

13. Los sœurs feront en sorte de se rendre
au réfectoire pour la seconde table, dès que
la cloche les y appellera

; la plus ancienne
sœur présente dira le petit Bcnediclte,

CEÎAPITRE Xiri.

Des récréations.

1. Dès que les sœurs seront réunies pour
la récréation, la supérieure on celle qui la
remplacerait dira, en s'inclinant vers le cru-
cifix

: « Loué soit Jésus-Christ, » et les sœuxs
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«

répondront: « Ainsi-soit-il ; » puis celle qui

préside se tournant V(;r3 la statue de la

Sainte Vierge, repn'udra : u SaliU à Marie

convAi'' sans luU'Iu'y Vhontuur de notre pruple^ »

k qr^oi toutes répondront : uRéjouissons-iious

en ce jour que le Seifpirar a fait. )»

2. Cha([ue senianie, une sœnr sera mar-

quée au tableau pour rappelm- à haute voix

la pensée de la présence de Dieu, dîtte steur

dira simplement dans ce but: « Mes sœurs,

rappelons-nous la sainte présence de Dieu,»

ajoutant, sMl y avait eu communion génu-

rale ce jour-là, ou s'il devait y en avoir une

le lendemam, « et la sainte communion que

nous avons eu le bonheur de l'aire ce matin »,

ou, « que nous aurons le bonheur de faire

» demain. » Cette pratique se fera à la récréa-

tion du midi, à midi et demi, et a la récréa-

tion du soir, à 7 I heures.

3. La récréation se terminera par le ver-

set suivant qui se récite à haute voix : Sur-

sum corda, à quoi l'on répond : Habemus ad

Dominum. Les sœurs doivent ensuite se hâter

de remettre les chaises à leurs places et de

rano^er soigneusement leur ouvrage, afin de

ne rien laisser en désordre.
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CHAPITRE XIV.

De l'Heure Mainte.

1. Quand la cloche sonnera le commen-
ceineut de l'heure sainte, on se mettra à
genoux pour en faire l'offrande à Dieu par
la prière qui se trouve au Manuel, p. 116,
« Prosternées en esprit)) ...

2. Le grand silence prescrit pendant cette

heure ne sera interrompu que pour répon-
dre aux invocations que fera, de temps en
temps, la sœur qui se trouve la première
dans l'ordre de préséance parmi les sœurs
présentes. Ces invocations se trouvent au
Manuel, p. Il 6.

3. L'heure sainte se terminera par la ré-

citation de l'amende honorable : « Agréez
favorablement, ô mon Dieu .. et par les actes

de foi, d'espérance, de charité et de contri
tion.

( Manuel, p. 117 et 118.
)
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CHAPITRE XV.

Du Chapelet.

1. La supérieure on celli^qui préside (lir;i^

d'ahord le verset: Dlunavr inn laahwr ir^

Virgo sacrata; toutes les sœurs répoui Iront :

Da mihl virlnlnn rouira liostrs luos. Alors

la supériiMin^ couiuiiMieera li» Credo à li;uite

voix, et les sœurs (jui se trouviMit de son

côté en réciteront avec elle la première

partie; (vUes qui occupiMit le côté opposé

réciteront ensenibli* à haute voix, la second»'

partie : Credo in spirilum .. Pour l(^s prières

qui suivent, Patcr^ Are, Gloria .. cinaïuc cô-

té du ch(eur*en récitera alternativiMntMit 1m

première partie, à commencer, pour la pnv

mière dizaine, par le côté de celle qui [ué-

side.

2. Au commencement de chaque dizain",

la supérieure annoncera le mystère à méili-

ter en la récitant, selon qu'il est indi(|ué au

Manuel, p. 124.

3. On termiu'^ lechapeh.t par la récitation

du Sub luum^ au(inel on ajoute un Pater et

un Ave pour les sœurs absentes, et l'invoca-
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li> (lir.'i

'irr //',

liront :

Alors

liJUite

l1(^ son

ciniôi'o

opposé

LM'Olult'

priniM's

ijIK' cô-

iKMiL l;t

la pnv

[111 pré-

liz;iîiv',

;\ méili-

KJUÔ ilLl

(.•liâtion

Pater et

'invoca-

tion trois fois répAtôc : Sancfc Anfoni^ ova
pro iwbis, poiii- obtenir par Pintorccssion di;

w s.-iiiit, la conservation des biens t(>niporels

(le la ('oinnninanlc, et l'invocation Snnclc
Amabilis^ ont pro iiobis^ trois Fois aussi rnpô-

tée, p(Mir obtenir (\\i>\ tontes les maisons
(le riiKstitnt soient pioserv('î(,'s dn lUsin de
i'incondiu.

GIIAPITRK XVI.

D(.'s visiti^s au Saint Sacrement et à la

Sainte Vierge.

Ces d(Mix visites se feront on particnli(n',

mais tontes les :^(i3nrs regarderont coinnio
nn devoir des plus doux d'y consacrer le

temps pr.'scril [)ar les Constitntions
; aiicnne

d'elles cependant ne devra prolonger ce
temps sans nue i)ermission spéciale, à part
le dimanche, les jonrs de fèl'S d'obligation,

et les jonrs de congé
; encore ne devront-

elles pas, inèm « ces jonrs là, négliger pour
cela les travanx dont elb's sont cnargées.
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CHAPITRE XVII.

Des pratiques de pénitence corporelle.

I. LiMlimancJu; ot lo mercredi les sœurs
porteront au cou une petite coi'de à cinq

nœuds, depuis leur lever jusqu'à liijit heu-

res du matin
; l(^ lundi et le vendredi, elles

pnMidront la discipline
; le mardi et le j(mdi,

elles porteront li^ bracelet, depuis le lever

juiMprà huit hiHires du matin; le samcvli,

elhîs réciteront en commun, aussitôt après

la priore du soir, un Souvenez vous et un
Pater, les l)ras en croix. Les sœurs ne pour-

rent se disjienser de ces pratiques, sans la

permission de l:i Supérieure.

2. La discipliiie se prend immédiatement
près robédience, etdnrant la récitation d'un

Miserere, se u leukmi t.

3, Le bracelet que portent les sœurs sera

fait de manière à ne pouvoir les blesser
;

elles l« mettront au bras gauche; il ne

pourra être qu'en fil de fer et jamais en cui-

vre ou en laiton
; les crochets di

rangées de deux et de trois altern

seront enlacés un rang dans l'autre.

sposes

ativeme

par

nt.
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4. A iix jours (lo .qniiids cori'M'

(l^s IV'tcs de 1 Ki-l

(juc diii'

s, ruix ^^'.ni-

is(^ on de r[iislit,iif„ ainsi
III

No('l, l

I' 1rs oct,'iV<\s de IVkjii.'s et di

,
les soi.ii's iK" Irroiit p;is Ips jiciiitciiccs

corjXMvllcs doiiL il vi.iit, d'pl r<' qucslioii.
o. Les s(i!ui-s malades à riiifiniici-i»- sont,

l>;ii' It; l'ait, oièm.., disp •dsim^s des pôiiiUMici^s
«orpoivllcs

;
(|iiaiid (dlcs auront ivfronvé

leurs loir-s, (dl(>s iioiil,, avant do ivpivndn;
l'Mirs pral!(inos(!o piMiiMicc, <mi demander
la permission à la snpéiienre.

Des

gïtapitrf: XVIII.

Coiilpes pnrti( ulières et des
pénitences publi qui's.

1. ChaqiKî soir , ajjnV l'obéd
sœurs qui, durant lo cours de la journée,
seraient laissées aller à quelques mauq
nients extérieurs contre la rè'4e, en feront

ienc(î, l(,'s

,
se

ue-

Viu cusation.

2. Les sœurs peuvent également faire leur
coulpe au réfectoire, après le BmcdicUe du
dîuer ou du souper, ainsi qu'après la lecture
du matin et du soir. Elles feront cette coul-
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toiuMiôi's v(M's 'a siHun'ioiiro

l(>
• (^ll(>Hobsorvoi'()nl aussi

»)U cvlltMiui pivsu

il(< liiMuaiulcr une péuiU'UCO.

\\. Li*a faulvs ('xlrricun^a doul, ou pn urra

s'accuser dans ers co

suul: i. Parrappo

vor Uml aux ox(M'ci(U

p'n'uussiou ;
nwuKiutn

ou iracliou, su»

ulpcs, (riïprès Tusagc,

ri auxcouslilulious: arri

s ou s\ni absculcr sans

;iu siliMiri' (lo parolo

loul auj^raud silruco ;
man-

OU(M' i \v liaélilé à(l(Muauilcr ses peruiissious,

laulrs; deuKMinu" siMiles avec

ulc, au parloir ou

^1

i\ ré pi

los personnes du moi
uvr ses

ailleurs. % Par rappo ri à la, ïUodestH^ ri lU

gieuse: nian her trop vitedaus U^s corn

ol l(>s esca lier tourner

dor

la lèle de côté et

d'autre; montrer trop

lo main

trop do laisser aller dans

tien : trop de reclu^'clio ou au cou

traire trop peu de propi lo daus le velo-

UHMil; rej^av

3. Par rappoi

der par les feîuMres, etc. etc. ...

taux vertus religiiuises : niau-

d'obéissance ou de ri^sptH't euvers ses
que
supérieun^s, de po Huasse a l'e-iard do ses

sŒMirs, uiontrer de la haut' ur, de la brus-

le riuipalieuce daus ses paroles ou

tenir avec trop d'ardeur.
querie, i

SOS actious ;
sou

<oii sou liment, iaterrompi les autres en
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aussi

loiirra

iisagi^

: a ni

r sans

parolo

;
man-

ssions,

s avec

)ir ou

io ivli-

rridors

côté ot

}Y dans

ui coii-

e vôto-

. otc. ...

\: iiian-

de SOS

a hnis-

l'olrs ou

'a. ni '.ni r.

lires en

convorKation
; lôinoi/^iKM- do la froideur;

rril,i(iii(>r les paroles et les actions do bos
fuporiomvs ou (h; ses s(rMii's

; .so lUiMer do
c<î (jui ne nous renard,, p.is dans les ollicos
di.'s autres, elo. cUc

4. Loi'S(in'uno so'ur aura niancpK'^ î'i la

oliarilo envers une autre par hauteur, hrns-
(|uerie on manvaiso linnienr, «dlo devra, (mi

laisant sa conipe, nonnner cotte souir vX lui

on deniandor pardon, si la fauti; a été puldi-
qw; au troniont la réparation doit so l'aire

pri veulent.

5. Quand nno sonir aura brisé nu objet,
elle ira d'abord lo dire à la supénoun;, ou
parlicnlior, puis elle on fora sa coulpo au
réloctoiro an repas suivant, tenant dans ses
mains (in(d(jnes débris do oot objfît, à moins
d'en ètn? dispensée.

0. Si, dans lo temps du silonco, on fait du
bruit on laissant tomber un objet (jindcon-
qno, ou on toute autre manière, on doit
iKiiser la terre aussitôt /qu'os. Si c'o.st au ré-

foctoinî pondant lo repas, on no fait pas la

pémtonce immédiatenniur, mais soulemont
lorsijue les sœurs se lèvent pour dire les

grâces.
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7. Les sœnvs qui ont à faire des péniU^nces

et surtout des pénitences au réfectoire, les

feront de manière à ne point être aperçues

des personnes séculières.

8. Lespénitenc(^s comnuinément (M1 usage

sont : l. Pour de légers manquements :
bai-

la terre, réciter (pielque courte prières,

tenir quelques moments les bras eu croix,

demeurer quehiues instants â genoux ou

prosternée. 2. Pour les fautes plus graves:

baiser les pieds à quelques sœurs de la com-

munauté^, manger à genoux hors la table

commune, être privées de la récréation, se

tenir à genoux près de la porte du réfectoire

avant le repas et dire à mesure que les sœurs

entrent : « xMes sœurs, priez le Bon Dieu pour

que je me corrige de mes défauts »

9. Quand la supéri(;ure croira dm'oir faire

une réprimande à une sœur, celle-ci se met-

tra à genoux et recevra en toute hiuiiilité,

sans réplique et sans murmure, les avis qui

lui sont donnés pour sou bien.

10. Les dimanches, les jours de fêtes

d'obligation ou de congé, les sœurs ne fe-

ront point de coulpes particulières.

11. A robédience du soir, autant que pos-
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tcnces

l'e, les

[îrriios

usago

i : b.'ii-

)iières.

croix,

iiix ou
• raves :

[a c'om-

a table

ion, se

f(3(; Loire

s sœurs

eu pour

oh' faire

i se uiet-

miiilité,

avis qui

lie [êtes

L's ne fe-

, queiDOS-

sible, la sœur designée pour faire le Icnr:!'

main la communion de (our étant, teniu; do
faire cejonr-là une pnitiinie de péniten«;e
piibliquo, elle la demandera à genoux à la

supérieure.

CHAPITKK XIX.

De l'Obédience.

l. L'exercice de l'obédience a lien à la
salle de communauté innnédiatement après
la prière du soir. Les sienrs se placent à
leur rang et demeurent debout dans un re-
ligieux silence, en attendant une la supé-
rieure ou celle qui préside doniie ses ordres.

2. Si la supérieure a quelques observa
lions à faire à la communauté, elle pourra
protiter de cet exercice pour cela. Les sœurs
qui auraient des permissions à demander
pour le lendemain en pourront profiter
également.

3. Celles qui auraient reçu de la supé-
rieure l'autorisation d(? faire venir, le lende-
main, quelques objets du dehors, en rem(3t-
tront alors la note à l'économe ou à la sœur
chargée des commissions.

i
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4 Col rxrir,ico so tcrnviKMM i>
ir In vcTiln-

lion .'U commun au « S«»«n,r:.-t-o".s'. » ^'l'"'S

laqadlc touU's Icssœuis b.iisrrout lu.ml.l--

iuL'iil la li'rn;.

5 Dans l.'s communaulôs uorabnniscs il

y aura uuo obodi.mn; le maUn apn's ir ae-

jVîuier, louU'S U-'S foi» que la aupuru'upo le

iugora à iii-oi)Os.

A la Maisou-MfM-o, los sœurs qui au-

raknU bosoiu cl. q."'!'!'"' ol'J''' ^"' '''1'"' ^'*^

la procure, lâchorout, à moins .b; cas .-xc.p-

UoLels,dNuaairoladou>a,i,l.à
e;oi.oue,

lemaliu.le8hrs.àBlus.4oulaL.rc..midi

de 3 hrs. à 4 heures.

î Les heures auxquelles il leur esl loisi-

ble"de se rendre à la i.h.rmacie seront les

o , .• 1 i,r« i le malin ; 3 hrs a 4
mêmes: Shrs.a 8 Uis. o, u- mai"

hrs de rapiès-nùdi ;
les sœurs absoii e. de

fa maison à ces heures vourront y aller de

7 hrs à 7 hrs i du soir.
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GUAPITHK XX.

Du Courhor.

I. Oïl somiora la n^ti-ailo à iieul' Iknii-os et
vin-r, minutes, et lo eouehcr à neuf h.'uivs
<'tH(Mnio. L'int.(U'vaII.uliitonii>.,ii,i sV-coule
enlm ro])6(li(Mice et la retraite {.Mit se pas-
ser on prière à la eliapi'llc ou (ui piouso
lecture, à moins (jue lesymurs iraiont qu(;l-
que travail à rair(\

2. Lorsque la (iIocIk; annonce la retraite,
les soeurs doivent s(> rcMidre immédiatem(uit
au dortoir; arrivé-s à lour lit, (dl.'s pren-
nent de l'eau bénite, Ibnt sur elL^s-memcs
et sur leur lit h» si-ue de la croix, se met-
tent à genoux, et après avoir baisé la [ovi'q
elles offrent à Notre Siùgu.M.r le repos de la'

nuit, en recitant pieusfMuent la prière : « Mon
Dira m me lrv(U}t..n Manuel, p. if)!.

3. Elles feront ensuite la couverture de
l'Mir lit, puis se désbabilleront avec pi'omp-
titude et modesti.>

;
en quittant leur saint

habit, elles doivent le bais(>r avec respect.
4. Il sera libre aux sœurs qui se senti-

raient fatiguées, d'aller prendre leur renos.
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le soir, immédiatomontapK^s robéflionco.^

5 Aucuuo sœur ne d(3vra voillor après

meure, sans eu avoir obtenu une permis-

siou expresse de la supérieure.

6 Les sœurs ne garderont sur (dles, pen-

dant la luiil, ni leur croix, ni leur reliquai-

re, ni aucun ol>jet qui pourrait les blesser

ou qui serait exposé à se briser; mais elles

garderont, outre leurs scapulainîs, une pe-

tite médaille de l'Immaculée Conception.

7 Lorsque le coucber sonnera, les sœurs

s'étânt^Tiises au lit, feront le signe de la

Croix et se recommanderont de nouveau a

Notre Seigneur et à la sainte Vierge en re-

citant la prière : Boa et aimable Jésus, Man.

^''g^Elles auront soin de tenir les rideaux

de leur lit termes durant la nuit, de ma-

nière à ce qu^4les ne puissent etr.' vues

quand elles reposent, non plus que quand

el)es se lèvent.

9 Depuis le coucher jusquau lever du

lendemain, le plus grand silence doit régner

dans toute la maison, mais surtout dans les

dortoirs, afin que rien ne trouble le repos

des sœurs.

il



-49-

pnco.

r aprôs

pcrmis-

los, pon-

'eU(i'iai-

i
blesser

ai s elles

une pe-

îptioii.

es sœurs

;ne de la

)UVoaii à

oe t;n ré-

;us^ Mail.

; rideaux

, de ma-

ôtr<' vues

Lie quand

lever du

oit régner

Lt dans les

e le repos

DEUXIÈME PARTIE.
ff

Coutumes relatives à certains exercices de
chaque semaine, chaque mois, chaque année,

et à diverses observances religieuses.

GIIAPITHE PHEMIF:R.

De la Confession.

1. La confession hebdomadaire étant l'un
des moyens de sanctification les plus pré-
cieux qu'ofîVont aux Sœurs Grises de la Croix
L.'s règles de leur Institut, les sœurs appor-
teront un soin spécial à maintfuiir exacte-
ment les coutumi^s ([ui en l'acilitent la pra-
tique dans leurs communautés.

2. Pour la confession liel)doma<l des
sœurs, un quart d'henni d(^ pi'épaiMtioa peut
suffire.

3. L'exauKMi des fautes commises ne doit
pns ordinairement durer plus de six ou sept
minutes. Dans cet exauKMî, il ne faut pas se
borner à découvrir la nature et le nombre
de ses manquements: il faut aussi s'effor-

cer d'en connaître la source et de voir ce
qui en a été l'occasion.
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4 Après Voxamen de leurs fautes
,

les

Sœurs emploieront le reste du temps a sex-

eiler à la contritio.i et au forme propos

c'est là l'essentiel de la préparation a U

confession et la condition la plus uidispeii-

sable.

5 II sera loisible aux sœurs de pvcudre,

pour leur préparation à la confession, le

-o. .n n.KVheure de la méditation du
premier quaii a neuit. uo i

malin, le j6.r où elles doivent se confesseï

S elles ne peuvent commodément rouver

pour cela, un autre temps convenalide.

6 Les sœurs seront très-exactes à se tenir

prèles pour se confesser, au jour et au

lemps marqué pour cela, cha,iue semaine.

Elles se rendront au confessionnal dans l oi-

dre fixé par la supérieure. Cette dernière

pourra prendre, pour s'y présen er elle-

même, le temps qui lui conviendra le mieux

et les sœurs auront l'attention de lui cedei

leur rang.

7 Si, pour quelque raison pressante, une

sœur désirait devancer son tour au conles-

sionnal, elle en avertirait les sœurs qui la

doivent régulièrement précéder, et oeiies-ci

t I



-51-

s à s'ox-

propos

:

on à la

udispeii-

prcndre,

ssion, lo

nation (la

confesser

,
Iroiivcr

ible.

à se tenir

or et au

semaine.

dans Tor-

!
dernière

[iter elle-

i le mieux,

! lui céder

santé, une

au confes-

urs qui la

et ce lies-ci

ne manqueraient pas de lui laisser toute
liberté de se confesser avant son rang.

8. Los s(Lmrs feront attention ponrque le
confesseur n'ait pas à les attendre.

CHAPITRE II.

De la Sainte Communion.

1. Si les Sœurs Grises de la Croix doivent,
comme il a été dit, attacher une sérieuse
attention à maintenir les usages relatifs à
la confession que la coutume a introduits
parmi elles, à plus forte raison devront-elles
se montrer très-exactes à observer fidèle-
ment les pratiques recommandées au Cou-
tumier, au sujet de la sainte communion

,

cîir tout ce qui se rapporte à la réception
du plus auguste de tous les sacrements re-
vêt par là-méme une importance particuliè-
re.

2. Les sœurs auront grand soin de se pré-
parer d'avance à lasaii^te communion, com-
me il leur est instamment recommandé de
le faire, dans leur Directoire. Elles tâcheront
aussi de diriger leur intention, avant la

M^
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,1^. l.^ MU. pru.ro ilonuoo par hnxv Miuiuol,

do oounauni.in gonôralo, lors.pu^ W r,^lo.

braul aura lail la pMinl\.'xion aiuvn avoir

.ousonuu. laSainlvUosti., l.s sœurs qui I-

l,onl lonrs i»huvs ol vuMUionl, .liMix a (l.uix,

aaus uu urau.l nru.illrui.ul iul.ri.M.r vl

oMùruMir, fairo la .^•ôuullpxi«HnM,s'ai;vuouiU

l(U' à la 'sainte lal>l«».

\ Los jours où (vuo sera pas communion

^.snérale; les soMirsMUMloi veut eommumer,

;o ivuaroul direolemenl de leurs plaers, a

hvsaiuU^ table.
^

5 Klles s'inolinenl pendant In récitation

dn 'coufUror iiuVUcs récitiMit on partumlier

ol elles roui le sijvno de la Croix pendant

nvie le prêtre dit le verset ImtulgnilKim ...

(> \ussitot après iivoir communie, les

^œurs l'ont la génutlexion deux à deux ;
puis

elles retournent à leurs places respectives

pravenienl et posément.

7. l/action île gract^s proprement dite
,

rV^-^t-à-diri^, cidle qui se poursuit, la messe
" ^1ii

achevée, ne dépassera pas un auartd iieurt

,
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le colô-

rt .M voir

ii's (luil-

à (ItMIX,

riiMii' rt

gvuouiU

lumniou

iiniinitM",

lMMtilli«)U

lia m ...

luio , li^rt

Mix
;
jMiis

iMit dite
,

l;i luossc

id'houro;

CO [(Mlips («xpil'ô, l;i .>;iipnri(Mirn ou (',(îil(3 (jui

prôsid»^ connuiMiccra 1(! Suh launi (|u«! Uiulos
l(î8 sfiMiis rccUcronl, avec olli!, puiH «jllus

sorliroul clo la cli.ipclln.

H. INuir les a(;t(^H avant et ;ipr(«s la, (ioni-

iiiunioii; pour I(;s pi'i('iMîH spôcj.'iloH propnîH
à aliuKMitcr eu olh!s la dôvotiou, au temps
si pi'ôcicux <l<' rar,tioii (1(; }^rXiTH, l(!s sriuirs

m servironl, utilcniciit d(>s lonnulcs ([ui mo
trouv(Mil (l.uis leur M;uiu(d, p. KJ.j- I.SO.

ClIAPlTUb: III

Diî la couforouco <io k Ooulpo.

1. Cet oxcuriccMiui coiitrihuejvi iHiissarri-

luciit, disent los Constitutions, à niainUînir
la ré<»ulariiO et à fortilier l'union parmi les

soMirs, s'il (!st fait dans r(!si)rir, (jni a^,u'l,é

tontes les Gon-^rônatious reliniou.ses à l'éta-

blir; cet exercice aura lieu dans chaque
maison de l'Institut, deux l'ois par mois.

2. Il est d'usa^(' qu'il ait lieu le premier
et lo troisième mercredi de chaque mois,
après la prière du soir/

3. L'exercice commence, ainsi qu'il est

marqué aux Goastituiioiib, par la rucitatloii

Jk

»f'
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du Vcni Sanctr; il se Ivriuiiic par lu Sub

tuum.

4. Ch.'uino soMir, avant raccnsalion publi-

qui; (1.^ srs laulvs oxloriiuuvs contrôla rr<;l»^

dira : « Ma M^n» jo in'acruso i<tc. ,
ajoiiUiit à

laliir.(-o!mu.'i\aibtN'uiroiit>d^iiitres(lôrauls,

j,. vous pri(s ma nuMv, iravoir la cliarito do

uùuiav.Ttirotdouriinposoi'inuMHînitiMU'c »

5. Si ollo roroit (pu'hino avcrlisstMiKMil
,

(dii^ dit à la snito « Je voiu^ ihuihht/o, ma

UvAV, i\o la charité (luo vous avez (MIc (U^

m\ivcrtir; » puis se lovant, ollo i>al\io la

siipôriouK^ ot rotoui'iK^ à sa place.

G Si la supériouro m^ lui l'ait aucune n)-

inarqn^ la souir se lève sans non dire et,

après avoir salué, se retire.

7. A mesure ([ue les sœurs di^s diviM-s

rangs, c'est-à-dire, les scours novices, les

sanu's convors(^s et les sœurs professes de

chœur auront fhii de dire leurs coulpes, la

supérieure fera, sHl y a lieu, les romaniues

générales qu'elle croirait utiles, puis les

sœurs se retireront, avant que commence la

coulpe de celles qui appai tiennent au rang

^érieur au bnir, jusqu'à ce qu'entin la
super

supérieure

jusqi

elle-même se retire avec les
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Il piibli-

la rr^lr^

DiiUuilà

dorants,

aritô (U)

itciu'c »

:^{nii(Mil
,

T/e, ma

paliu' la

i dire ot,

'S (livcM's

'icos, los

(essiîs d(î

ulp.'S, la

unannuîs

puis les

imoïK'iî la

l au rang

n'en tin la

avec les

sœnrs profcssf^s do cliipur, npivs nvoir f'.-iil,

sf^s HMiiai-ffucs à CCS donuènîs, si olio lo

jiiy;e à [r()iK)s.

CliAIMTHK IV.

Do la K/v'traito du mois.

1. F.os (iOnslJhitJoiis des SuMirs Grisi^s do
la Ci'oix (d, lonr DinM^.oJiv disent assoz l'ini-

porlanci» do colh^ ndrait- cd, les dis[)osil,ions

intYn-ionros dans Icsqnollos ollo doit s«' lairiî

pour qno l'on se honio à indi(|n(M', dans lo

Contnniior, (]n"l((nos ns.invs anx([n(ds on so
(•onfonuora, anlaid, ([ik; possihh;, dans tou-
los les in lisons et résidiMKîos do rinstitnt.

2. La retraite du mois aura lieu d'ordi-
iiaire lo dernier dimanche de chaqne rnois,
excepté pour l(»s sœurs novices qui s(? trou-
vent au noviciat, à la iMaison- Mère, car
pour elles, la retraite du mois aura lieu le

premier dimanche de clia([ne mois.
3. Les supérieures de chaijne maison

veilleront à ce (pie les sœurs n'aient pas à
vaqiKu-, s'il se p(nit, à leurs occupations
ordinaires, si ces occupations sont trop dis-
trayantes.

n
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4 A la Maison-More, les offices qui ne

peuvent être laissés vacants, seronl remplis

par des sœurs novices.
^

5. Lorsque les novices auront a leur ion

leur lourde retraite, on tâchera de, fa,

remplacer par des sœnrs professes de la

"omn,nnanll celles d'entre elles qu> on t des

charges où elles .couveraient trop de dis-

'"rïr;etraite du mois commencera dès la

veille pa\- la réc.tation du Y,:aiCM fa. e

„ •, P, suit" de la pr ère dn soir,

en commun, a la suu„ uc ui i

Manuel, p. 220. Pendant le temps hbie qn

suit la prière, les sœurs se prépare oui eu

leur particulier à passer saintement la jour-

née du lendemain.

7 Les exercices communs seront les mê-

mes le jour de la retraite Au mois, que les

autres dimanches de Vannée. Il y aui^ ce-

emlant de plus une méditation d'une deim-

C-e, le malin à 10 4 heures, et «ne autre

tns 'après-midi, à 34heures; a nioins

qu'une L ces méditations ne soit ren pla-

cée par une instruction ou une conférence.

8 A la fln de la méditation de 1 après-

midi, ou à la suite de luisiruaioa, oii
,

^---
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a une, on récitera l'nmondo honorable (1(3

la retraite, l'acte de consécration à la Sainte
Vierge et le De Profimdis, INIan.

, p. 222.

9. Il n'y anra dantn^a récréations qne
les récréations ordinaires du midi et du soir

;

le reste dn temps, les sœnrs garderont pieu-
sement le silence.

10. La retraite du mois n'empêchera pas
les sœnrs des maisons et des résidences où
Ton a l'habitude d'assist(!raux offices parois-

siaux, de s'y rendre comme à l'ordinaire.

Dans ce cas, la supérieure pourra modilier
l'ordre des exercices communs, selon que
les circonstances l'exigvront.

il. La bénédiction du Saint Sacrement
terminera les exiu'cices de la retraite du
mois, quand ce sera possible.

12. Il n'y aura pas de retraite mensuelle,
le mois où doit avoir lieu la retraite annuelle.

m

CHAPITRE V.

De la Retraite annuelle.

1. La retraite annuelle doit servir aux
sœurs, ians les desseins de Dieu, à réparer
ces fautes de négligence et de fragilité qui,
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\'n

I

1

! i

i

! 1

! 1

i

dans lo cours do toute une année, no sau-

raient manquer d'échapper nnx meilleures

religieuses elles-mêmes; elles doit servir

aussi à raviver dans l'esprit de leur sainte

vocation, celles d'entre les sœurs qui se se-

raient relâchées ; enfuL^ à préparer pour tou-

tes, sans exception, une année plus sainte

que la précédente, car, « le sentier des justes

est comme une lumière hrillante qui s'ac-

croît sans cess(; et devient toujours plus

vive, jusqu'au jour parfait de l'éternité.»

( Prov. IV. 18. ) On doit comprendre i^ar là,

l'importance des coutumes qui se rappor

-

tenta l'une des pratiques de la vie religieuse

les plus fécondes pour le bien des âmes.

2. A la Maison-Mère, à Ottawa, il y aura

chaque année, deux retraites, afin que toutes

les sœurs de cette maison et celles des au

1res maisons et résidences où il ne peut y
avoir de retraite spéciale, puissent facile-

ment assister à l'une ou à l'autre.

3. La Supérieure générale déterminera,

après entente avec qui de droit, l'époque

précise où aura lieu chacune de ces deux

retraites.

.4 Pour ce qui est des autres maisons où

I
;'
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le sau-

llcures

servir

sainte

i se se-

ur toii-

sainte

5 justes

li s'ac-

's plus

mile. »

par là,

appor -

igieuse

les.

y aura

i toutes

des au

peut y
facile-

linera

,

époque

s deux

îOns où

il doit y avoir une retraite annuelle spéciale,
les supérieures locales de ces maisons, après
entente avec la supérieure générale, en dé-
termineront l'époqne pour le temps où il

sera le plus aisé de rénuir toutes les sœurs
qui devront y prendre part, et aussi d'avoir
un prédicateur et des confesseurs qui veuil-
lent prêter aux sœurs le concours de leur
ministère,

5. La retraite annuelle devra partout du-
rer huit jours, y compris le jour de l'ouver-
ture et celui de la^^iôture.

G. Dès que le jour de l'ouverture de cha-
cune des retraites annuelles aura été fixé,

la Supérieure Générale avertira tout(3s les
sœurs qui devront y preudre part.

7. Elle fera en sorte également de nom-
mer au plus tôt celles qui auront à rempla-
cer les retraitantes dans leurs offices, afin
que ces dernières aient le temps de donner
d'avance à leurs remplaçantes les instruc,
tions et les ronseignemenls nécessaires pour
la bonne tenue de leurs offices pendant leur
absence.

8. Le jour de l'ouverture de la retraite
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étant vomi, l'.^s sœurs entreront en silence

vers 4 ^ henrrs.

9. A riieun» inJiiinéo au règlement, les

retraitantes se rendront à la chapelle, pour

le chant ou la récitation du Vcnl Creator^

qui sera enlonné par le prédicateur de la

retraite. Ai)rès le Verset Emitte spiritum

tuum...vi l'oraison Dcm qui corda fidcllum....

les sœurs se réuniront à la salle d'exercices,

à moins que le prédicateur ne préiere don-

ner, à la chapelle, la première instruction

de la retraite.

10. Les retraitantes auront soin de pren-

dre connaissance, dès le (îounnencement de

la retraite, du règlement spécial qu'elles

auront à suivre durant les huit jours qu'-lle

doit durer. Une copie de ce règlement sera

affichée dans la salle des exercices.

11. On recommande aux sœurs de se faire

à elles-mêmes un règlement particulier pour

l'emploi des temps libres, durant la retraite

et d'y marquer pour chaque jour la récita-

tion du Rosaire, le chemin de la Croix, et

des visites spéciales au très saint Sacrem.ent,

à la Sainte Vierge et à Saint Joseph.

12. Vers le commencement delà retraite,
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on afficlipra aussi, à la sallo de commniiaii-
té, la Jisto des conf"ss(Mirs appi'oiivés pour
entendre les confessions des retraitantes.

On prie les oœnrs de von loir bien, dès ce
premier jour, mettre au crayon, une petite
croix à la suite du nom du confesseur an-
quel elles comptent s'cidresser, afin de per-
mettre à celui-ci d(3 savoir approximative-
ment quel travail il aura, et de disposer de
son temps en conséquence.

13. L(>s sœurs retraitantes seront séparées
des antres, à tous les exercices, exc(>pté la
messe, le salut et les repas. Ell(>s feront
leurs exercices communs à la salle de com-
munauté ou dans une autre salle désignée
pourceia. Elles passeront leur temps libre
soit à la chapelle, soit dans les appartements
que la Supérieure aura laissés à leur usage.
Les sœurs non-retraitantes auront pour leurs
travaux communs et leurs exercices de piété,
une salle qui leur sera réservée exclusive-
ment.

14. Gomme il est d'usage, à la maison-
mère, de garder le silence pendant tout le
temps de la retTaitc, les sœurs éviteront
pendant les récréations de se fati'

ri

:uer par
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nnises; lî leur sera

i

il «

II

des relloxions trop se

permis do se pr()iu( ikt d;iiis la salle de corn-
nnmaiité, dans le jardin ou tout autre lieu
indiqué par la Supérieure.

15. On aura, si TOrdinaire l'autorise, la bé-
nédiction du Saint Sacrement chaque jour
des retraites annuelles, après l'instruction du
soir.

10. Il est d'u?age que les sœurs ne fassent
point la shinte communion pend;int toule
la durée de la retraite nimuelle. Elles de-
vront se conlormer, autant que possible, à
cet usage auquel il ne sera permis (hi déro^
gerque pour des motifs jn-és graves par
leur confesseur. Les sœurs auxijuelles leur
confesseur donnerait p-^'missu)n de faire la
sainte communion pendant la retraite, au-
raient soin, avant de bi faire, d'en prévenir la
supérieure de la maison où la retraite a lieu.

17. Durant le temps des retraites, soit
annuelles, soit mensuelles, on tâchera de
faire observer le silence parles personnes
séculières qui se trouveraient à la maison
où la retraite a lieu.

fui a

H-
-
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GIIAPITRE VI.

Cérémonie du reuouvollemout d(\s

vœux, à la fin de la retraite annuelle.

1. Gonformémont à un usage établi c^.s

Torigine de l'Iiistitut, tontes les sœurs jro.
fesses sortaut de retraite reuouvelleronl.

soleuuellemeut leurs vœux, le jour même do
la clôture delà retraite, eu la mauière iudi-

quée dans le présent chapitre du CoiUumicr,
2. Aussitôt la messe de conimuuauté ter-

minée, après le sermon de circonstance, s'il

doityenavou- un, les retraitantes, au signal
donné de la supérieure, s'avanceront dtnix

à deux, s(don l'ordre de préséance, après
avoir fait la génuflexion à doux genoux
devant le Saint Saci-ement, s'il est exposé, et

elles iront s'agenouiller à la balustrade.

3. Dès que les retraitantes se seront age-
nouillées à la balustrade, en aussi grand
nombre que le permettra l'espace dont on
dispose, on remettra à chacune des deux
sœurs qui se trouvent aux deux extrémités
de la balustrade, un cierge allunié, puis

5

fil
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toiites colles qui font partie de la première
rangée renouvelleront ensemble leurs vœux,
à haute et intelligible voix, suivant la for-
mule de rénovation qui se trouve au Man.
de piété, p. 248.

4. Dès que les sœurs de la première ran-
gée auront terminé la rénovation de leurs
vœux en la manière susdite, elles se retire-
ront de la balustrade pour laisser libre accès
aux sœurfe qui les suivent; puis ayant fait
la génuflexion, elles retourneront" à leurs
places respectives où elles demeureront de-
bout.

5. La seconde rangée des sœurs renou-
vellera alors ses vœux, en la manière qui
a été dite pour la première. Il en sera de
même pour les rangées suivantes jusqn'à ce
que, enfin, toutes les retraitantes aient re-
nouvelé leurs vœux.

6. Dans les maisons peu nombreuses, les
sœ.urs pourront renouveler leurs vœux deux
ensemble, ou l'une après l'autre.

7. La rénovation des vœux étant finie,
celui qui préside entonne le Te Dcum sur le
ton de la psalmodie et les sœurs le conti-
nuent en chœur. La Supérieure récite
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ensuite, avec les retraitantes, cinq Pater et

cinq Ave^ aux intentions du
tife, pour gagner l'indulgence

la retraite.

8. Le soir, les sœurs renouvelleront leur
consécration à la sainte Vierge, en la ma-
nière suivante : Réunies à la chapelle, vers

trois heures, elles commenceront par chan-
ter un cantique de circonstance, puis la

supérieure étant à genoux au pied de Tau-
tel de Marie, un cierge allumé à la main,
elle lira ou fera lire par une autre sœur
placée à côté d'elle, l'acte de consécration à

la sainte Vierge qui se trouve au Manuel,

p. 251. Cette cérémonie sera suivie de la

bénédiction du très Saint Sacrement qui
clôturera la retraite.

il
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/ CHAPITHE YII.

Be la visite canonique de l'Archevêque
d Ottawa ou de son délégué, à la Maison
Mère • de celle de l'archevêque ou de
i eveque diocésain, dans les autres mai-
sons ou résidences.

1. Tout évoque ayant, d'api,
G;uions, le tlvoit de visiler, par 1

es les Saints

,
par hii-môme ou

^titut
par son délégué, les maison. .„ .,-„, .,„„„„
siaiees dans son diocèse, les Sœnrs Grises de
l.-i Croix apporteront un très grand soin à
observer les coutumes mentionnées dans le
P.'ese„t chapitre du Goutnmier, pour queNos Seigneurs les évoques soient reçus, dans
toutes leurs maisons, avec respect et véné-
ration, lors de leur visite canonique.

2. En ce qui concerne la Maison-Mère, àOttawa des que la Supérieure générale au-
ra reçu 1 annonce officielle du jour où doit
commencer la visite canonique d. Monsei-
gneur FArchevéque, elle en avertira lesSœurs afin que toutes se préparent à la re-
cevoir dans de saintes dispositions.

i' Ede i-cra commencer des prières pour
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invoquer l'Esprit Saint, et attirer les béné-
dictions de Dieu sur cette visite qui sera
sûrement tout-à-fait avantageuse à la Corn-
munauté, si les sœurs apportent à la recevoir
les disposition voulues.

4. La veille du jour où doit cominenc(n' la

visite, la supérieure générale fera préparer
dans la chambre qu'elle réserve à Monsei-
gneur, un fauteuil et une table recouverte
d'un tapis convenable, avec tout ce qui est
nécessaire pour écrire.

5. Elle fera mettre sur la table de Mon-
seigneur, une liste de toutes les oœurs de la

maison, et l'on indiquera vis-à-vis le nom do
chacune son office particulier.

6. Au jour indiqué, Monseigneur TArche-
veque ou son délégué s'étant rendu à la

chapelle, où toute la communauté devra
l'avoir précédé, on récitera le Venl Creator
avec le verset et l'oraison, puis le Sub tuum
et les versets et oraisons des Fêtes du Sacré
Cœur, de l'Immaculée Conception et de St.

Joseph. La sacristine aura soin d'allumer
deux cierges à l'autel, de préparer le livre

où se trouvent ces oraisons, et de les marquer

M^
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par des signets pour l'usage d(
ou de son délégué.

7. La coniiTiunauté

Mon seioTieur

salle des ext

ra do

se rendra ensuite à la
ercices pour rinstructioa

nnée par Sa Grâce.
8. Aux heu l'es que Mo

qui se-

useigneur l'Arehe-
vequeaura désignées pour voiries
pariiculior, chacune d'ell

sœurs en
is se présentera à

contour, suivant pour ceki l'ordre inverso
a celui de la préséance, c'est-à-dire, en corn-
niençant par la plus jeune sœur converse.

J. On devra mettre à la disposition de
Monseigneur, en sa chambre, un petit coffre
oa tiroir fermani à clef, afin qu'il y p,i,,,
déposer, s'a le juge à propos, les papiers où
Il écrirait ses notes de visites. Après que la
visite sera terminée, on lui donnera, s'il le
désire, les moyens de brûler sur place les
papiers susdits.

10. Si Monseigi.eur l'archevêque jun-e à
propos de les voir, on lui remettra touJles
registres mentionnons dans les Constitutions
3eme partie, ch. i. De la Sec. Gen. art. 2. et
Ch. II.

, Des Supérieures locales, art. 20.
il. Monseigneur sera invité, aussi, à faire

la visite de tous les appartements de la mai.

RtWW»!
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son, en commençant par la chapolle. Il sera

respectueusement accompagné par la Supé-
rieure et quelques sœurs du Conseil.

12. Los sœurs qui ont iy charge des ap-

partements que Monseigneur doit visiter, y
demeureront pour l'y recevoir.

13. Au dernier jour de la visite, lorsque

Monseigneur l'archevêque jugera bon de
lire son acte de visite canonique onde com-
muniquer aux sœurs ses avis et instructions,

toutes les sœurs se réuniront à la salle de
communauté, pour les recevoir comme sor-

tant de la bouche de Notre Seigneur lui-

même.
14. Les actes de visite, les instructions ou

recommandations données, à l'occasion de
sa visite cauonique, par Mgr. l'archevêque

ou son délégué, seront écrits dans un regis-

te spécial et relus de temps à autre à la

Communauté, comme il est dit ailleurs.

15. Les Sœurs doivent s'agenouiller quand
Mgr. l'archevêque entre dans la salle de
Communauté pour donner une instruction

et aussi lorsqu'il donne sa bénédiction à la

lin.

10. Dans les maisons de l'Institut, autres



qno la Maison-.>fôr,,, on suivra, lors de la
visit(^ canoiiiqno il(^ rairli(>v(.qu(' ou do Té-
v.'.iue du dio(vsooù (vs maison!^ so trouv.Mif,
los nuMUrs routu.u.^s ri, W-Ips ,),.at,i,,uP8

n>'.'tlauiMisou-ui,Mv. S'il semblait (lu'ou dutydomnvr <MW,u.!,pn. choso, A raus.» d.-s
circonsla,,(vsdinV.nu},os, iHssupén.uroslo-
'-^d^^s tarli(^rai(Mi(;dVu irloivv à la sunnrÛMiiv
^^^nôml., K ,dlrs sVu ticndraKnu à ce .uo
cidic-cj auiviit décidé.

CII.\rPITUE viir.

De la visite des maisons et des résidences
de 1 Institut par la Supérieure Gêné-, le

ou par une Sœur Visitatrice.

I. LesCoustitutiousdes Sœurs Grises do
Ja Croix entrent dans assez de détails an
sujet de la visite des maisons de l'Institut
par la Supérieure Générale ou par une sœur
Visitatrieo(3èmep. ch. r. Dos Visitatrie.s

)pour qu'il suffise de noter au Goutumier
quelques recommandations.

2. Afin de ne pas causer un retard fâcheux
dans les actes de la visite, k's supérieures

'

i

Hilli
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iooaies ou l'A lircotrio^s do rôsidcnros doi-
^f'uf avoir soisi, dès ((uo la visito U'iir au «a
éUN'imioM<!6(> |)ar l;i Supérieure Oéuérale, do
faire prépimu- les comptes d(; leurs mai-
sons, et .sui'toiîf, d(^ bien préeis(;r l'état d(is

créanroH et des dettcîs, t(d (juNdles auront à
le fiire connaitre à la Supérieure Générale
ou à la soMir Visitai riee, faisant en sorte (lue
tout soit prêt au jour ni.injué pour le com-
meiKîcînient de la visitiî.

3. L.'i visite {U3niMien(;i!ra parla récitation
du Vrni Creator à la salle de communauté;
les autres assemblées seront précédé(>s de la

récitation du Vmi Sanclc et d'un Ave Maria,
puis de la lectun; do (iuid(ines passa-^es des
constitutions, on des décisions des Cliapitres

généraux, que la Visitatrice croirait plus
nécessaire de rapp(der aux sœurs.

4. Dans la i)reinière conlerence, on devra
commencer par la lecture du procès verbal
de la dernière visite, pour que chaque sœur
puisse mieux voir si elle a été fidèle à en
exécuter les prescriptions et les règlements.

5. Pendant la visite, la supérieure locale
la directrice de résidence continue, com-

:.^e de coutume, à gouverner sa maison, et
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l<'s sYnirs s'adivssciit jiell(3 pour toutes les
periiiLSïiioiis et dispcMises.

CIIAPITHE IX.

Bo quelques pieuses pratiques pour la

sauetilieatiou de certains temps do l'an-
iice et de eertains jours de fête.

I. Z)e'.s' ^/s.profecfmrs de rannée e( du mois,
La veille

(|f> la nouvelle anué(», dans elia-
qn(^ maison, h-s sœurs tireront un billet
portant le nom d'un saint ou d'une sainte,
quN'lles prendront pour patron et proteclcur
de l'année.

2. Lo dernier jour do chaque mois, les
sœurs tireront, en la m(^me manière, le nom
d'un saint ou d'une sainte dont la lete se
rél«M)re dans le cours du mois suivant, et
elles prendront ce saint ou cette sainte pour
vrotcctcur du mois.

II. Tirage au sort de pieux billets, la veille

de CEpiphanie et la veille de la Pentecôte,

durant VAvent et le Carême.

1. La veille de la fête de l'Epiphanie, la
Saci'istine distribuera aux sœurs, au corn-

,

"JBW.» mmmmmimm
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i

iii(Mi(',(»in(Mit (lu souiM'i', (les l)ill(;ls sin- ciiii-

('iiii (l('S(iii('l8 s(M'a(î(;rit. iiik; sciiUMicr» iiiiMisc,

l'ecomuiaiid.iiil lu |H'al,i(iut! de (iiichjiic vcilii

spôciah?. I)i\s {\\\\\ les siniirs scnnil, i'(Mmi(,'s

j.oiir la rf''crù;il,i()ii, l;i, s<riii- à (jui sera ôcJiii

1»' !)ill(<l, poi'laul, le mol a ('Ji-'iritô» rciiic des

V(>rl,us, 1(5 dnclaiviM à li.niio voix, et cilo

aura droit do dciuaudci" à toutes ses sunirs*

(]ue Tou veuilh; hicu p Miser très speeiale-

lueutàulle, à la counuuuioii du l(;nd(uu;nu.

*2. La V(m11(! de la Peuleeôte, ou tirer;i, de
la inèuie uiauiènî ']ui; h's billets du uiois,

dos ])illets, sur ('liaeuu d(>s(iu(ds sera iuscrit

l(^ uoiu (Tuu de's sept dons du St. Ksprit; les

^(eursse lerout ensuite uinh^voir de deuiau-

(hîriiKstauiineutà Dieu, spéiùalenient durant
'îave de la Peutccùte, les giaoes atta-ro

eliiîes à ce don
'^. Durant l'A veut et 1(; Carèinc;, ({Uf^h^KiS

stours tireront au sort, elia.[ue soir, s'il s(3

peut, un billet sur le(iuel sera indiquée uuo
prati(|uo do niortillcatiou ou d'iiuniilité

,

qu'elles accompliront fidèlement; de cetbi

sorte, elles auront pendant ce temps do jjo-

nitonce, ravautage do pratiqu(îr plus sou-

vonl un acte spécial de ces ve; ;,us si iiéces-
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saires. C'est à la supénou, .,,. ciuane

oolne de .sa,,Hs ,j„i poiMToiu faire cettePivit..]ue, ce nomhjv devint „ù..

Jeles. Procesm,m ,>i Vhonneur de la
Suinte Vierge.

J; ^T''""""'"''
''» Sainte Vierge lesSœurs Gnses de la Croix fern,,/ f^'

a""ée, en comman, une 'euvr ' '^"'

toire au.v fôtes de 1 T,
° ',''""•' P'-epara-

ne.u.i„e p.éparato„.e à laVl t; l';^

rip„v ,

'-'"^-dire, avec eham ,Vw ouaeux coup ets de cantiano .,

ment Pf à !.. < T "^'^""^"e- au commence-n entêta la iiu des prières de chaqu. Jours il se peut. •*
'

2 II y aura chaque année une neuvi.np
P paratcnreàla mtede Saint AlpCeTo
s m di.

'"'""' "'" '"' '''' y --'«r



IV. Mois de Marie, moia de Saint Joseph,

m ois du Sacré Cœur de Jésus.

8. Durant le mois do Mai, coiisacrô tout
oiUior par la piété clirutiemio à honorer
Marie, il y aura chaque jour, en conunnn,
« l'exercice du mois de Marie. » Ai)rès le

chant d'un ou deux coni)I(»ts d'un canti(i '

en honnourde la Sainte Vierge, s'il s(» peut,
un récitera les litanies de la sainte Vierge

;

l'exercice se terminera par la récitation du
Sub luum.

2. Dans les missions où les sœurs assis-
tent au « Mois delVx.d'ie, » à l'église, elles ne
sont pas tenues à fV o c'>t exercice dans
leur chapelle. Anxiétés de l'Immaculée
Gonception, de la Pnrificu on et le dernier
jour du mois de Marie, il y aura procession
avec la stUue de la Sainte Vierge, à tra-

vers les salles principales de leurs maisons,
qu'elles tâcheront d'orner convenablement
pour cett(3 circonstance; cette procession
pourrait se faire dans le jardin, si c'est pos-
sible.

3. De même que les sœurs consacrent le

mois de mai à honorer la Sainte Vierge,
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r

'
1

oll<*s ronsncroront lo mois dn Mars à li

rcr Sniiil Joseph. Kllc

ono-

J'(!Xt;

71

s se soi'vi.ont pour
n'ico roinmuii on sou Iioninnir des for-

Irouvoiilau Man.
,

Il «'ornnioiicra I(>s ex-

uilcs (]v p?i('ivs qui se

p. 421), et suivantes. O
proioesdo ce rnoisde maiiièro à les terminer
lo jour de la ft^te de St. Joseph, si eeltc; lète
tombe après le dimaiiehe de la Passion.

4. Enfin, le mois de Juin sera consacré à
honorer trpsspéeialeuKmt le Cœur adorable
de Jésus, la dévotion à ce Cœur sacré « (jui
a tant aimé les honinu^s » devant être chère
entre toutes aux Sœurs Grises de la Croix.
Les prières à réciter, à ^(^xerci(!e commun,'
pourront être choisies pai-mi celles qu(î l'on
trouve au Manuel, p. 323. et suivantes.

T. Praliqms de piété spéciales pour le pre-
mier et le dernierjour de Cannée.

Le dernier jour de chaque armée, il yaura dans toutes les maisons d(îs Sœurs
Grises de la Croix, avec permission de l'Or-
dinaire, bénédiction solennelle du très Saint
Sacrement, i)our demander pai-don à Dieu
des fautes commises durant l'année, et pour
le remercier des grâces reçues de son infi-



îiio hoiifo. ApW'?; In chant rriin motot au
Saint Sacrement, les sdîiirs chanteront d'a-

])or(l le Psanrne Misrirrr^ puis le Te Demn,
qu'elles se contenteront de psalmodier, là

on elles sont trop peu nombrens(;s*ponr le

chanter. On ajoutera à ces chants celui du
« Sub tuum^ )) en vue de nnnercier la Sainte
Vierge de sa maternelle prolc^ction.

CHAPITRE X.

Des processions où l'on porte solennelle-

ment La statue de la Sainte Vierge.

1. La Sœur sacristine aura soin de pré-

parer le brancard sur lequel on porte la

Statue de la Sainte Vierge; elle le déposera
à l'entrée du sanctuaire en attendant le mo-
ment de la procession.

2. Une sœur sera désignée pour porter la

croix en tête de la procession
; deux autres

sœurs seront nommées pour porter des cier-

ges de chaque côté 'de la croix, et quatre
pour porter le brancard.

3. Lorsque les sœurs seront réunies à la

chapelle, le chœur entonnera les litanies de
la Sainte Vierge

;
alors les sœurs qui doivent



«
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porter La croix, etc. etc.
la balustj'ade. A 1

, s'avancent près de

on donnera le

invocation Sancta Maria

tant levées, feront

signal, et toutes les sœn
)

rs s'é-

4. La
ensemble la génuflexion.

che, dans l'ord

procession se mettra al ors en mar

la cro
re suivant: la sœur qui porte

IX et les deux qui po-tent 1

P'iisla communauté, le chœur de^
ses ensuite la statue de la Sainte vreïL'

les cierges
;

chanteq.

la Snperieure et l'Assistante
i'aut, les deux prem

ou, à leur dé-

de préséance fermeront

leres sœurs dans l'ordn
la marche.

5. Si le Chapelain veut bien pré'sidor à la
procession ce qu'on IMu
fe s de llmmaculée Conception et de lar uufication, ce sera lui qui fermera lamar-
che accompagné de deux enfants de chœur,
dont

1 un portera l'encensoir et l'autre là
navette, pour qu'il puisse encenser, aux re-
posoirs, la statue de la Sainte Viero-e

6. A ,a procession de la fête de Tlmmacu-

^ Conception, il est d'usage de lire un actede consécration à la Sainte Vierge, lorsque
la procession s'arrête à la salle de commu-
naute. Les novices en liront un aussi dans
leur salle du noviciat.

{|PWiwi9»f ••'"''.v--
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7 En quittant la dernière station pour
retourner à la chapelle, le chœur chantera
le Magnificat ou le Nunc DlmUUs

; ce dernier
lejourde la Purification. La sœur oroanistJ
aura soin d'accompagner le chant au mo-
ment où la procession rentrei-aà lach;ipelle.

8. GiHte pieuse procession se terminera
par la récitation du Sub tuum.

der-

CHAPiTRE XI.

Coutumes à observer pour les tro_
niers jours de la Semaine Sainte.

]. Le Jeudi Saint.

1. La Messe a lieu à l'ht^ire ordinaire et
l'on s'en tient à ce qui est prescrit au Céré-
monial, par rapp/.rt au reposoir et à l'expo-
sition du Très Saint Sacrement.

2. Le moment de la procession du Samt
Sacrement étant venu, à la fin de la Messe

,

les sœurs sortent de leurs bancs, au signal
donné, et vont prendre leur rang, deux à
deux, les plus jeunes eu avant, dans l'aHée
du milieu de la chapelle. Au deuxième si-

6
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gnal, elles fo

xioiiàdeux
ensemble la génufle-toutes

genoux, xjuis elles défilent danL
ur rovonir par celle

es rentrent dans les

l'allée du côté droit, po
du côté gauche

; eli

bancs par l'allée du mili
3. La Supérieure fer

eu.

a écrire une liste des
sœurs qui devront aller à tour de rôle d u.
rant une demi-heure, adorer le Saint Sacre-
ment

;
cette liste sera affichée à la salle de

conmiuuA^uté. Les sœurs ne devront pas se
retirer de devant le Saint Sacremimt, avant
que leurs remplaçantes ne soient arrivées.

4. Il Y aura aussi deux visites en com-
mun, une dans l'avant-midi et l'autre dans
l'apres midi

; l'heure en sera indiquée sur
la même liste. A ces visites, on chantera des
motets ou des cantiques, et on récitera quel-
ques prières appropriées h la circonstance.

à. Le jeudi et le vendredi de la semaine
sainte, le 3I'serere après le diner se dit au
réfectoire

;
on se rend ensuite à la chapelle,

pour y réciter les prières accoutumées.
6. Les trois derniers jours de la semaine

sainte, la collation aura lieu à 5 J hrs. Ces
jours-là, comme aux jours d'exposition du
1res Saint Sacrement, de la Vraie Croix et



-81-

dos Saintes Reliques, il n'y a pas de leciiir

en commun.

7. Le jeudi saint, la collation sera s uivie

mcncement de la-

npérieure

de la récréation, au com
quelle celles des sœurs que la S
jugera capables d.i veiller tireront au sort
un numéro indiquaut l'heure à laquelle
elles auront à se tenir en adoration devant
le Saint Sacrememt.

8. On dressera immédiatement la liste

des sœurs adoratrices de la nuit, et on dé-
posera cette liste à la chapelle, pour que h^s

sœurs qui veillent sachent exactement quel-
les sont celles qui doivent les remplacer

;

une d'elles ira avertir ces dernières assez

à temps pour qu'elles soient au reposoir à
l'heure marquée.

9. L'exercice du soir, à la chapelle, com-
mencera à sept heures, et toutes les sœurs
devront s'y trouver réunies

; on chantera d'a-

bord quelques couplets d'un cantique au très

Sauit Sacrement. L'instruction aura lieu en-

suite et sera suivie du chant de quelques
strophes du Stabat Mater

; nprès quoi l'on

fera la prière du soir.
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n. Le Vendredi Saint.
•

1. Le Vendredi Saint, la prière du matineua méditation se feront devant le Saint
Sacrement. L'office dn matin commencera à
sept heures. Après l'office, la croix restera
exposée snr l'autel, sans cierges allumés
près d'elle.

2. Le silence sera gardé fidèlement\oute
la journée et il n'y aura aucune récréation
pas même les récréations ordinaires du'
midi et du soir,

3. Le dîner sera pris à genoux par toutes
les sœurs qu'aucune raison n'en dispenserait.A trois heures aura lieu l'exercice du « Glie-
niin de la Croix, » en commun.

4. L'office du soir commence à sept heu-
res, comme la veille

; on chantera d'ahord
quelques strophes du Stabat

; ce chant sera
suivi, s'il se peut, d'une instruction sur la
Passion, à la fin de laquelle on chantera
trois fois « crux ave. ,, Puis aura lieu la
pnere du soir, suivie de l'obédience

; après
quoi les sœurs se retireront pour prendre
leur repos de la nuit.
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II I. Le Samedi Saint.

1. Le samedi-saint, le lever aura lieu à 5 J
hrs. Après la lecture du sujet de méditation,
celles des sœurs qui auraient besoin de pren-
dre quelque chose descendront au réfec-
toire.

2. L'offict du matin commencera à 6 J
hrs. Il n'y a pas de communion, ce jour-là.

3. A la maison-mère, on sonnera la clo-
che de la chapelle quand sonneront celles
de la Basilique, et durant le môme espace
de temps, c'est-à-dire, pendant la durée du
chant du Gloria in Excdsis

4. Gomme l'eau bénite ne se fait pas au
Couvent, la sacristine doit avoir soin d'en
envoyer chercher à l'église de la paroisse.

5 Dans l'après-midi, à l'heure qui cou-
viendra au chapelain, aura lieu la bénédic-
tion de la maison, pendant laquelle quel-
ques sœurs accompagneront le prêtre en
psalmodiant le psaume b35. (voir le Manuel
de piété, p. 277.

)

6. La supérieure nommera une sœur qui
jp-tv.».cixtra le piuiiu uaiib les ainerents ap-
partements et lui en ouvrira les portes.
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} t

1

iTi."

7. Chaque officié re doit se t

trée de sa salle quand le prèti

ronver à l'en-

y passe
; au

verset qu'il dit en entrant: Pax huic Domui
elle répond

: Et omnibus habitanilbus in ea :

puis, fait le signe de la croix.

8. Les sœnr> qui sont libres doivent de-
meurer à l.i cliapaUe jusiju'au retour du
prêtre, qui termine au pied de l'autel les
prières do la bénédiction.

9. Chaque offuùèro doit avoir soin de
faire nettoyer les bénitiers de sa salle, et
une sœur sera chargée d'y mettre de l'eau
bénite quand le prêtre aura passé.

10. L'offi(;e de la Sainte Vierge se récite
après la collation, c'est-à-dire, à heures du
soir.

1 1. Pendant les trois derniers jours de la
semaine sainte, la sœur économe ou toute
autre sœur qui se trouve première dans un
otiictv où il y a des engagés qui dépendent
d'elle, doit voir à ce qu'ils assistent aux
offices, autant que faire se pourra.
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GHAPITRE XTI.

De certaines fêtes et solennités de

l'Eglise.

I. Des Quarante heures.

1. Pour ce qui concerne les cérémonies à

observer dorant l'exposition solennelle, dite

des Quarante heurrs^ les sœurs s'en tiendront

exactement, à la Maison-More et dans tontes

les maisons dn diocèse d'Ottawa, à l'instruc-

tion publiée, à ce sujet, par l'Ordinaire en

date du 21 novembre 1(S79. Dans les autres

diocèses, on se conformera avec soin aux

prescriptions des Ordinaires.

2. Les sœurs trouveront dans leur Manuel

de piété^ p. 261 et suivantes, quelques notes

et surtout quelques prières spéciales, utiles

pour sanctifier ces jours d'adoration du Très

Saint Sacrement.

3. La veille de l'adoration des Quarante

heures^ la supérieure de la maison où cette

adoration doit avoir lieu, fera écrire et affi-

cher une liste portant le nom des sœurs qui

devront se succéder aux pieds du Très Saint
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J~nM„rantIetempsoùiIseraexno-
^^^ et indiquant leur heure d'adoration.

4. Cetr.3 liste sera faite conformément \
-q^naét6ditdéjà,àproposdu^
On .en tiendra, d'ailleurs, autant que nos-sible, à cette même rè-le nour fn n

f-oùil,...,,,p,-,J-^^-^^^^^^
^-n.n,delaVraieCro.oudesSaiS

II. J?e lafête du Très Saint Sacre _

celle du Sacré Cœur de Jésus

ment et de

1. Le
nnr. r"' ^" ^^^ ^^^^^' ^^^ Saint Sacrem
onlete.Dien,etdelafeteduSacréCœ
Jésus, ie Saint S,acrement sera ex

ont

iir de

la

stitut où les Ordi
(Iront bien le permettre, il

posé tonte

IIT'^'\'
^^^^'^ tontes les maisons de l'In

" naires des diocèses vou-

Très Saint Sacrement
y aura Salut du

, anssi solennel que
possible, dum l'après-midi,

Les Sœurs Grises de la Croix
assiste

Sacreme
ocÀ la pr

iU. dans

doivent
inelle du Saint

rout le faire.

cession

paroisses où elles pour-

...fi^Xh^y:; --^'ar^Çï
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III. Des fêles de Vhivention et de VExalta-
tion de la Sainte Croix,

1. Los deux fAtes de l'Inv(mtion ot do
1 hxalutioii de la saiiUe Croix devront être
célébrées avec le plus de soleiniité possible,
dans toutes les maisons et résidences des
b(i3urs Grises de la Croix, conformément à
œ qui est dit dans leurs Constitutions, ('2ème
P.

,
ch. IL p. 72.

) Ces deux jours, à la chapello
de la Maison-Mère, la messe sera une messe
chantée.

2. Dans les maisons où l'on possède une
re .que de la Vraie Croix, cette rcdique sera
solennellement exposée, à ces deux fêtes
depuis la Messe jusqu'au Salut du Saint Sa-
crement dans l'après-midi.

^
3. Immédiatement après lïnstruction qui

a la maison-mère
, se donne d'ordinaire'

avant le Salut, on chantera trois fois « VO
Ci'ux Ave „ et pendant la vénération de la
Croix, l'hymne « Vexilla Rrgis. „

IV. Fête des Saintes Reliques.

II y aura ce jonr-là, à la maison-mère
exposition des Saintes Reliques depuis la
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Mosse jusqu'au Salut, du Saint Sacrement,

dans raprès-midi. La Messe sera chantée.

V. Fête de la Commemoraison des Fidèles

trépassés, le deux novembre.

La veille de cette fête, c'est-à-(]ire, le jour

de la ToussainL, au soir, a.autle sou de

rAngélus^ ou sonnera les glas, à la maison-

mère, durant un quart d'heure. Ou fera de

même Je lendemain, jour de la lete, après,

le son de VAngélus du matin. -

IL Fête de Noël,

1. Dans les maisons •
; l'on chante la

messe de minuit, on yrcuJ la collation la

veille à cinq heures. A 5 | hrs. ou fait la

lecture spirituelle qui est suivie de la réci-

tation de l'ofTice, Matines et Laudes
;
puis on

commence la récréation. ATJhrs. a lieu

la prière du soir et le coucher à 8 hrs.

2. Deux sœurs sont nommées pour veiller;

l'une d'elles sonnera le lever avec la cloche

intérieure à 11 J hrs.

3. Une .demi-heure avant la messe, les

sœurs se rendent à la chapelle pour y faire

la méditation.
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I, après
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4. La sœur cuisinière aura soin de pré-

parer quchiues-mets légers que les scours

seront libres d'aller prendre au réfectoire,

après la messe d(> l'aurore.

5. Le jour de Noël, \v. lever sera souné à
6 J hrs.

;
la messe se dit h sept heures, et

c'est à la suite d(; cette messe que se font les

prières : « Crux Aiy » etc. etc ...

6. Le coucher aura lieu, le soir, a 8 J hrs.

et le lendemain, le lever sera à 6 hrs et la

messe à 7 hrs

CHAPITRE Xin.

Des chants religieux à la chapelle.

1. Dans toutes les maisons où les sœurs
sont assez nombreuses pour pouvoir exécu-
ter quelques chants religieux à la messe et à
la bénédiction du Saint Sacrement, la supé-
ritnire nommera une sœur « maîtresse de
chant » sous la direction de laquelle ces
chants devront être exécutés.

2. A moins d'une cause imprévue, il ne
sera pas permis de chanter pendant la sain-

te messe, sans la permission expresse de la

supérieure, à part les jours indiqués dans
l'appendice au Goutumier.
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3 ri y a.ira, autant que possible, exercice
do chant, e dimanclie à 6 hrs: La m àtresse
du chant s applitjuera à ne faire exécuter par
los sœurs aucun morceau qui ne soit d'une
lausKjuo grave et religieuse. Elle fera en
sorte que les cantiques et les chants soient
toujours en rapport avec les fêtes que l'é^li-
se célèbre. °

i. La veille des jours où il doit y avoir
Chant a la messe, la maîtresse de chant
veiihjra a tout préparer pour cela; elle dé
signera les sœurs qui doivent chanter telou tel morceau, évitant, autant qu'il se
pourra, de faire chanter aucun M/o.

5. Elle soumettra à la supérieure, si celle-
" le désire, les morceaux qu'on a l'intention
de laire exécuter.

CHAPITRE XIV.

Be la fête de la Supérieure aénérale, de
celles des supérieures locales et des

directrices de résidence.

I. La veille de la fête de la Supérieure
Geiioraie, vers une heure et demie, l'assis-
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lante suivie de toutes les autres sœurs pré-
sentes a la maison - mère , se rend à la
Chambre de la supérieure et lui oUVe resnec
tueusemeut en son nom et au nom de toutes
les sœurs de l'Insiitut ses souhaits d'heu-
reuse iete. Elle en reçoit le baiser de paix
et après elle toutes les autres sœurs. '

'

2 A ce moment commence le grand con-ge de la fête, mais ce jour-là, comme à tous
les autres grands congés, on no pourra .•om-pre le silence dans les corridors et auti^es
lieux réguliers.

3. Dans les maisons ou résidences autres

lont a 1 égard de leur supérieure locale ou
directrice de résidence à ce qui vient d'è'.-e
d>t pour la Supérieure Générale, en ce qui
tient a la manière de lui souhaiter sa fête •
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CHAPITRE XV.

Des grands congés à certaines fêtes de

l'Eglise et de l'Institut, et à d'autres

jours.

1. Les jours de grandes fêtes de l'Eglise

telles que Pâques el Noël; les fêtes princi-

pales de la maison, savoir : l'Inveiilion de

la Saintîe Croix, la fêle du Sacré Cœur de

Jésus, TExaltation de la Sainte Croix et

l'Immaculée Conception ; les jours de grands

congés ci-après désignés : le premier de l'an,

l'anniversaire de l'élection du Souverain

Pontife, à la fête de Monseigneur TArche-

vêque d'Ottawa, à Ottawa ( dans les autr

diocèses de l'Evoque dioc.èsain, ) du Supé-

rieur, du Confesseur, de la Supérieure Gé-

nérale dans tout l'Institut, de la Supérieure

locale dans chaque maison, de notre Véné-

rable Mère d'Youville (20 juillet ), l'anniver-

saire de rappro])ation de nos Constitutions

( 27 janvier ), l'anniversaire de la fondation

de notre maison mère d'Ottawa ( 20 février
),

il y a récréation à tous les temps libres, de.

puis le déjeûner jusqu'à la prière du soir.

r:'.-:i',^ft:r^.îs s^;jiï;ïr^ ili'wiîïiWTi^ai^sa-SES'JSlMaifï-ï.aiX
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êtes de

.'autres

l'Eglise

priiici-

ilion de

Biir de

l'oix et

grands

de l'an,

nveraiu

'Arclie-

5 autr

i Supe-

nre Gé-

léi'ienre

e Véné-

miiiver-

Ltutions

n dation

èvi'ier
),

ires, de.

i soir.

pros-
2. Ces mômes jours, la lecture de I „,,.,..

midi ei3t à 5 hrs. et le souper à 5 J hrs.

souper
luraient pas fait leur

quand ce sera possible. Après le
celles des sœurs qui n
visite au Saint Sacrement ou tout autre ex-
ercice

;
celles qui auraient quelque travail

dans leurs offices, ne seront pas tenues de
venir à la salle de Communauté immédia-
tement; elles peuvent attendre à 7 heures

3. Le jour de Pâques, celui de Noël, à la
lete de Monseigneur l'Archevéqup et à celle
de la Supérieure Générale, il yaura récréa-
tion au déjeûner; il en sera de même, les
jours de grands congés, quand le déjeûner
se prendra en dehors de la maison.

4. Le règlement des recréations ordinaires
pour les vacances

( du 1 juillet au 1 sept, et
de Noél à l'Epiphanie

) est le môme que ce-
lui du jeudi et du samedi.

5. Le jour de la fête de quelqu'une des
sœurs professes, il y aura dans la maison
ou elles se trouvent, une demi-heure de ré-
création

;
cette récréation aura lieu d'ordi-

naire à 5 J hrs. du soir.

6. Quand une sœur arrivera dans une
maison, après deux mois d'absence, il y au-
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ra une honre de récréation. On doit excep-

ter de cette règle les arrivées à la maison-

mère pour les vacances et les retraites.

7. Les deux jours qui précèdent les retrai-

tes générales, le jour de l'ouverture y com-
pris, seront des jours de récréation, mais <à

la maison- mère seulement.

8. Pour annoncer la récréation, la Supé-

rieure ou celle qui la remplace à la salle de

comnijimauté dira « Sursum Corda » à quoi

Ton répondra « Ilabemus ad Dominum . » On
fera de même pour en aimoncer la lin.

9. La supérieure pourra donner, chaque
année, aux jours qui paraîtront les plus con-

venables pour cela, quelques congés que l'on

passera à la campagne, si les circonstances

et les lieux le permettent.

10. Dans le cas où l'on en aurait la facilité

et où la supérieure le trouverait à propos,

on pourrait aller entendre la messe au lieu

du congé. Ces jours-là, aussitôt après la

prière du matin et la lecture du point de la

méditation, on se mettrait en route en con-

tinuant l'oraison.

11. Autant que possible, les sœurs revien-

dront du lieu du congé toutes ensemble et
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àla
en

même heure; elles garderont le silence
passant dans la vilL.

^2. Les sœurs auront
cueiil 11' aucune lleur, aucun fruit

soin de ne jamais

mission, dans les jardin
qu'elles pourraient visiter.

13. On trouverai rappemlice

, sans per-

s ou les veri^ers

mler, le Règlement des récréât.,
te des jours de congés extraordi

a-appendice au Coût

ions et la lis-

n aires.

CHAPITRE XVI.
Des visites à faire ou à recevoir le der-

mer jour de l'an et le premier.
1. Chaque année, le dernier jonr de l'an

la Supérieure Générale accompagnée de son'
Assistante ou d'une autre sœur, fera une

TuM f^'^r
^^"^"^' l'Archevêque d'Ottawa,

a MM. les Cures des paroisses de la ville eaux communautés de religieux et relioieu
ses. °

2. Les supérieures locales auront soin de
faire visite également à l'Eveque du diocèse
ou elles résident, si leur maison se trouve
dans sa ville épiscopale, et à Mons. le Curé
de leur paroisse.
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3. Les visites dos MM. PrAtres et des re-

ligieuses, le premier jour de l'au ou la veille,

sout reçues à la salle de couiuiuiiauté ;
celles

des laï(iues, au parloir.

4. Les sœurs uommées pour recevoir 1<'S

visites au parloir auront soin de s'y rendre

aussitôt que la cloche les y appellera. Elles

éviteront avec soin, pendant les visites, tout

ce qui serait contraire à l'esprit de leur

vocatiOiU et aux convenances religieuses,

faisant en sorte de donner ainsi aux per-

sonnes qui les viennent voir, une opinion

favorable de la communauté qu'elles repré-

sentent.

5. La veille du premier de l'an, les sœurs

se réunissent à la salle de communauté pour

présenter leurs vœux de bonne année au

confesseur et lui demander sa bénédiction.

CHAPITRE XVIL

De quelques règles coutumières rela-

tives aux rapports des sœurs entre elles

et à leur maintien extérieur,

l. Lorsqu'une Supérieure ou une direc-

trice d'une résidence entrera dans une salle
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roiivent réunies ou qu'elle

uivuuL se
levor et clem.M.n.r doboMt jusqu'à c,MjN-,.|le
soit assise ou sortir

le les invite, elle-mem
a moins toutefois (juVl-

2. Si les

', a ne passe dérau/^cr

ce d'un Pj-ètre ou d

sceiu's sont réunies en prés(în.

tion, elles ne se lèvent pas 1

une personne dcdistiuc-

la S nperieure entre dans la sali

pas, Jors même (jue

<-, a moins
que ce pnHre ou cet étranger ne se tiennent
debout; elles s<3 1

nation de tète.

3. S

>ornent à faire une iji. li

1 une supérieure, étant debout, adresse
la parole à une sœur qui est assise, celle-ei
doit se lever pour répondre, et rester debout
tant que la Supérieure ne lui dit pas de
seoir; mais si la Supérieu

sas-

COllff

re. étant assise en
••ence ou ailleurs, adresse la parole à

"lie sœur, celle ci lui répondra respectueu-
sèment de sa place, sans se lever.

4. Les sœurs doivent conserv(;r dans 1

relations mutuelles et 1

euis

1

eurs rapports avec
es personnes du dehors beaucoup de sim
plicité, de modestie et de
avec un soin égal trop d'affectation et ii^u
de sans gène. Qu'elles soient debout ou assi-

reserve, évitant

op
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ses, elles tiendront, le corps droit sans pen-

cher la tête de côté et d'antre.

5. Si leurs mains ne sont point occupées,

elles doivent les tenir en repos dans leurs

manches, pardessus le domino. Il en sera

de môme lorsqu'elles sortent de la chapt4l(î

ou d'un autre appartement, marchant en

rang; leur maintien alors doit ôtre unifor-

me.

6. Les sœurs doivent s'habituer à mar-

cher. tranquillement dans les lieux réguliers

et au dortoir surtout, par respect pour le

grand silence qui doit y être observé. Elles

s'appliqueront à ouvrir et à fermer les por-

tes et les fenêtres sans bruit, lors môme
qu'elles sont seules, se souvenant qu'elles

sont en la présence de Dieu.

7. Les sœurs doivent veiller à l'uniformi-

té dans la manière desecoëtfer; elles ne

doivent pas y mettre de recherche ni y em-
ployer trop de temps,

8. Si une sœur est obligée de se lever

promptement pendant la nuit, pour répon-

dre à un appel pressant, elle doit au moins

mettre son domino et se vêtir d'une maniè-

re convenable.
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CHAPITRE XVllI.

De quelques règles coutumières relati-
ves aux permissions ordinaires, à l'usag-e
des livres de la bibliothèque, à l'esprit
de pauvreté, aux voyages et aux vacan-
ces des sœurs.

I. Be quelques usages relatifs auxpermissions
ordinaires.

1. Les sœurs ne doivent pas faire doman-
d(M' leurs pcîrniissions par une autre à
moins qu'elles ne puissentles demander par
elles-mêmes.

2. En demandant la permission de sortir
dun appartement, elles doivent générale-
ment dire le lieu où elles vont et pourquoi
elles s'y rendent.

3. Lorsqu'une sœur arrive tard à un exer-
cice elle doit baiser la terre, si c'est dans
un endroit où les personnes séculières n'ont
pas d'accès; elle ira ensuite faire connaître
la raison de son retard à la sœur qui nrési-
de.

^

4. Les ofRcières qui ont reçu de la supé»
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rioiin; des ponnissions générales, les feront

renouveler ordinairement tons les mois.

5. Les ofïicières doivent demander denx
lois par année, dans la pr(>niièn; semaine
d'octobre et d'avril, les choses dont elles

ont besoin pour leurs ollices; à ces denx
e[)oques, elles présenteront la liste des ob-

jets nécessaires, à la sœur eliargoiî d'y pour-
voir: ces demandes devront toujours avoir
été approiuvées par la Su[)érienre.

0. On ne doit pas entrer dans les ollices

des autres sovurs sans nécessité, et pour en-

tretenir des conversations inutiles.

7. Les sœurs ne doivent rien prendre dans
les apparteminUs, sans p(n*mission et sans
en prévenir les s(lmiis qui en ont la charge

;

il leur est égalemcMit défendu de rien pren-

dre ou de rien déranger dans les armoires
,

les pupitres, les tablettes ou les lave-mains
des sœurs sans permission.

8. Elles ne doivent pas changer do place

les meubles et tableaux, etc. , sans l'autori-

sation de la snpérieure.

9. Les soeurs chargées d'aider dans les

offices, ne doivent pas s'absenter sans pré-

venir les olïicières.

.Mi!

5^fr5S'i:jg:.'ë.SBSiijS-^?f!5fgJ
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10. Le soir, los sœurs laisseront leurs ofTi-

ces en ordre
, afin que ceihi (jni on fait la

visite ait seulement à constater que tout est
bien pour la nuit.

Il De Vusaire des livres de la bibliothèque.

I. Toutes les s(eurs auront à leur usago
un Manuel de prières de la Congrégation,
le livre des Constitutions, un livre d'olMce,
une Imitation de Jésus-Christ, et quelques
livres de piété que la Supérieure permet-
trait de gardi.u".

2. Les autres livres (lu'elles pourraient
avoir eus avant h'ur entrée en religion, de-
vront être remis à la bibliothèque.

3. Les livres pris à la bibliothèque ne de-
vront pas être gardés trop longtemps par la
môme sœur, alin que les autres nœurs n'en
soient pas privées.

4. Les livres de la maison -mère ne doi-
vent jamais être emportés dans une autre
maison sans la permigsion expresse de la

Supérieure Générale, et sans que la biblio-
thécaire en ait pris note. Aucun livre d'une
maison ne peut, môme pour un temps, être
emporté dans une autre sans la permission
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écrite de la supérieure de la maison à la-

quelle ce livre appartient.

5. La sœur qui a un livre à son usage ne
doit ni le prêter, ni en plier les feuilles, ni

l'annoter.

(). Aucune sœur ne prendra à son usage
particulier les livres de prières, méditations,
lecture, qui sont déposés dans la chapelle
ou dans les salles pour l'usage commun

;

ces livres ne doivent pas sortir du lieu où
ils sont.

7. Aucun des objets dont l'usage est laissé

aux sœurs, en commun, ne ponrra être mis
sous clef, sans la permission de la supérieu-
re.

8. Les sœurs pourront, avec permission
de leur supérieure, garder à leur usage les

morceaux ou livres de musique qui leur
auraient appartenus, et qui leur seraient en-
core utiles, et surtout les manuscrits qui
sont à elles; mais il leur est absolument
défendu de garder quelque livre que ce
soit, et d'en emporter d'une maison à une
autre sans permission expresse. En agir au-
trement serait manquer à la pauvreté reli-

gieuse.
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9. Chaque maison doit fournir nnx maî-
trcîsses rlo classe les livres nécessaires pour
elles. Ces dernières auront soin de mettre
sur les livres leur nom précédé de ces mots :

« à l'usage de Sœur **
»

10. Les sœurs doivent par esprit de pau-
vreté couvrir les livres à leur usage

; on
couvrira de même ceux qui son' \ l'usage

commun.

III. De quelques règles relatives à Vesprit

de pauvreté, aux voyages et aux vacances

des sœurs,

t. Par esprit de pauvreté, les sœurs de-
vront, lorsqu'elles ont à vaquer à des tra-

vaux domestiques ou qu'elles sortent dans
les mauvais temps, revêtir leurs habits les

moins propres.

2. Les sœurs doivent veillera ne pas lais-

ser traîner leur robe en marchant dans la

maison et dans les rues.

3 Les sœurs éviteront avec som de porter
des vêtements sales, tachés ou déchirés, ce
qui est inconvenant pour des religieuses,

mais elles ne craindront pas iVmi porter
d'usés et de rapiécés. Il est contraire aux
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nsaovs do laver les r()l),>s <>|, les jupons do
coshniK»

SI!

1

i. I

'«ivor {\\\v de savon ('oi

ii's soMirs n(^ pourront, so servir pour

'Mirs dents propr(>s, elles leront,

nninn. Ponr tenir

sa'
ns;iii;(! de

'von on (h* pondn» préparée par la pliar-
Hiacienne, mais in^ s,^ serviront, jamais d an-
('un parinm, non pins que d'elixir pour les
genciv(»s

j

^

'V On doit reoaiihM' eomme eontraire à
IVsprit «le panvn^é de nourrir dans les ofïi-
ces, des oiseaux ondes animaux d(» luxe •

la permission d'eu élever ut« pourra jamais
Otn^ aecordée.

6. Il sera permis de eultiver les (leurs na-
tnrelles pour Tusa-e de la chapelle, et uik^
sœur sera eliar-ée par la supérieure d'eu
avoir soin, mais Ton n\m cultivera point de
trop rares et d(» onuul prix.

7. Les sœurs qui font qutdques achats
devront être lidèlesà entrer dans le journal
tout ce qu'elles achètent à crédit, à moins
qu'elles n'aient des livrets chez les mar-
chauds.

8. Quand les sœurs iront eu voyage, elles
devront être attentives à marquer toutes les

lis
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(lôpiMiscs qir(»ll('s fcroiit, ((ii('l([ii(' miiiiiiics

(Hr«'ll('S soient, cl, lorsqu'elles S(M"oiil de vi)-

toiir, elles iMMiiiîtlroiil aussitôt ce (jiiihuir

reste (rar<^'eiit à la sn[)éi"ieijre ou à l'écoiio-

iu(3, et lui rundi'out compte do leurs de|)(!U-

s(;s.

'). Ij(;s soMii's (jui vont prcMidre d(^s vacan-

ces dans ([uehjiK^ maison, connue cela a lieu

particnlièiHMJKMit pour C(M'taines soMirs oc-

cut)ées aux (!lasses dui'ant l'année, auront

soin d(; s(^ prét(M' à r(Midr(; service dans 1(!S

maisons où elles s(; trouvent.

CIIAPITHE XIX.

Do la demi-clôture, dcK sorties, du
parloir et des visites.

1. Les lieux régnlicM'S dans les(j[uels il est

spé(;ialement délendu d'aprîjs les Constitu-

tions (Delà demi-clùtnre, art. 4. ) d'intro-

duire les étrangcn-s, sont, dans tontes les

maisons de l'Institut: la salle de connnu-
nauté, le noviciat, les dortoirs des sceurs

,

leur réiectoire et l(nir infirmerie. Ces dilfé-

rents appartements, (|uelque éloignés qu'ils

soient les uns des autres, seront toujours
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séparés dos antres lieux delà maison par
une véritable clôture, c'est-à-dire, par une
ou plusieurs portes fermant an passe-par-
tont

;
eo passe-partont ne sera jamais qu'en-

tre les mains des sœurs.
2. Lorsque les sœurs doivent sortir en-

semble pour aller aux offices de la paroisse
on a quelque autre cérémonie, elles se ren-
dent à la salle de communauté pour y pren-
dre leurs rangs au son de la cloche qui
annonce le départ.

3. G^lle qui préside donne le signal et
elles sortent deux à deux en gardant le
silence,

4. L'office terminé, la sœur qui préside
donne le signal et les sœurs reviennent dans
le même ordre où elles étaient parties.

5. Aucune sœur ne doit quitter son rang
,

le long dn chemin, sans la permission de
celle qui préside.

6. Les sœurs feront, autant que possible,
leurs achats et commissions au dehors, par
l'entremise de l'économe ou de la sœur corn-
missionnaire, selon ce qui a été réglé lors de
la visite pastorale de 1881. « Les commissions
devront se donner à l'obédience du soir, ou



-lOÏ-

le matin après la lecture
;
pour celles qui se-

raient données en d'autres nionieuts, à moins
de cas exceptionnels, on n'exigera pas une
sortie spéciale. »

7. S'il était nécessaire (jne d'autres sœurs
allassent faire des achats dans les magasins,
elles éviteraient avec soin tonte démarche
et toute manière d'agir (jui serait de nature
à rabaisser leur saint état aux yeux des per-

sonnes du monde.
8. On doit considérer les visites trop fré-

quentes que les Sœurs Grises de la Croix se

feraient les unes aux autres, en sortant de

leurs maisons pour aller voir leurs sœurs,

même dans une antre maison de la même
ville, comme étant opposées à la demi-clô-

tnre, et à l'esprit de recueillement. Les
sœurs éviteront donc ces visites, à moins
qu'elles ne soient bien justiliées et permises
par la supérieure.

9. Les supérieures des étal)lissements en
dehors de la ville écri-ront à la Supérieure
Générale pour obtenir la permission de ve-

nir à la Maison-Mère ou d'y envoyer quel-

qu'une de leurs sœurs, exposant le motif de

leur demande
; elles s'en tiendraient à la
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môme ivglo, s'il s'agissait trallor dans une

autre maison de la Congrégation.

10 Bien que l'on doive considérer comme
contraire à l'esprit d'éloignement du monde
dont lt3s Steurs Grises de la Croix font pro-

fession, la lecture des journaux politiques,

il pourra être permis à la supérieure de lire

ou de faire lire à certaines sœurs et même
à toute la communauté, les articles des

journaux religieux qui seraient de nature à

édifier ou à instruin; les sœurs.

11. Lorsqu'elles vont quéler au dehors,

il faut que les sœurs soient très discrètes et

qu'elles ne parlmt point, dans les paroisses

où elles passent, de ce qu'elles auraient ap-

pris dans d'autres paroisses, afin de ne pas

engendrer de ditiicultés. Dans les presby-

tères, si elles y sont reçues, elles doivent

être très régulières, simples, charitables et

prudentes.

12. Dans le lieu de leur résidence, les

sœurs ne doivent alUir au presbytère que

par nécessité, et jamais seules. Les supé-

rieures doivent observer la même règle et

donner l'exemple, à cet égard, évitant tout

rapport seule à seule avec les Messieurs
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nne

, les

Prtstrcs : point d'cxccplioa à ce sujet.
( Glinp

Gen. 1808.
)

13. Il ne sera jamais permis aux sœurs
fl'une maison ou r(»si(leu(;e de passer les ré

créations avec des personnes séculières, soit

à la Communauté, soit dans la cour Ou le

jardin. La supérieure désignera quelques
sœurs pour leur tenir comjiagnie au parloir.

14. Quand les soMirs, durant leurs voya-
ges, seront oMigées de logcn* chez les per-

sonnes du monde, il leur est défendu de
prendre part aux jeux de la société dans la-

quelle elles se trouvent; elles ne pourront
non plus faiiMi de la musique ou du chant
dans ces circonstances, qu'avec une permis-
sion spéciale de la supérieure, et cette per-

mission ne pourra être accordée que très

rarement.

15. Les convenances ne leur permettant
pas de prolonger la veillée, elles auront soin

de prendre congé de la compagnie, dès qu'el-

les pourront le faire avec bienséance.
( Ghap.

Gen. 1868.
)
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CÏTAPITRE XX.

Des lettres.

1. Dans les lettres communes ou circulai-
res que les sœurs peuvent s'écrire de t(^mps
en temps, de maison à maison, pour leur
mutuelle édification, on se communiquera
ce qui tient à la prospérité tant spirituelle
que temiv)relle de la Gongré-ation, les peti-
tes nouvelles de la famille religieuse, tout
ce qui peut contribuer à entretenir parmi
les sœurs une union franche et cordiale.

2. Les Supérieures s'empresseront de don-
ner à leur communauté la lecture de ces
lettres, toutes les fois qu'elles croiront pou-
voir le faire utilement.

3. Les Sœurs Grises de la Croix, par es-
prit de pauvreté et de simplicité, doivent
éviter dans la manière d'écrire et de catîhe-
ter les lettres, tout ce qui sent la rech^j relie
et l'esprit du monde.

4. Elles ne doivent point, pour leurs let-
tres particulières, se servir de cire à cache-
ter, à moins qu'elles n'aient à écrire à quel-
que personne d'un rang élevé.



-111-

5. Om LAchora, dans toutes les maisons do
1 Institut, d'avoir une maniôro uiiiionuo do
dater, de souscrire et d adresser les lettn^s,
ayant égard toutefois à la qualité des per-
sonnes à qui on écrit.

6. Les lettres écrites de la MiisouM^re
porteront l'ea-tùte qui suit:

Maison Mère des Sœurs Grises de la Croix,

Ottawa

7. En éc'-ivant à la Supérieure Générale,
les sœurs diront: «ma bonne Mère ou ma
bien chère Mère.,, En s^écrivatit l'une à
l'autre, elles mettront « Ma bien chère
Sœur, «Dans leurs lettres à la Supérieure
Générale, elles se souscriront :„ Votre'obéis-
saiiteet affmmuiée flllp^ „ dans celles qu'elles
adresseront à leurs sœurs: « Votre dévouée,
ou bien, affectionnée Sœur.

8. En écrivant à leurs Supérieurs ecclé-
siastiques, elles se souscriront : Votre très
humble, ou très obéissante ou très respectueu-
se fille.

9. Les lettres envoyées à la Supérieure
8
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Géiioralo seront adressées ainsi qu'il suit :

A la Très Honorée Mère N ... Supre Génie.

Maison Mère desS.onrs Grises de la Croix

OUawa. Ont.

Aux autres sœnrs : A la Révérende Sœur...

10. Dans les autres maisons de l'Institut
les sœurs devront mettre en tète d(; leurs
lettres « Sœurs Grises de la Croix » entre pa-
renthèses, avant ou après le nom de leur
maison particnlière.

De même, les sœurs qui auront à adresser
des lettres à quelqu'un- des maisons de l'Ins-
titut, auront soin de mettre avant ou après
le nom de cette maison, le titre de « Sœurs
Grises de la Croix. »

1 1. Les supérieures et directriees ne tien-
dront que les correspondances nécessaires

;

elles ne parleront pas aux étrangers de ce
qni se passe dans leurs maisons, et seront
très-discrètes si elles ont à parler de leurs
sœurs avec Messieurs les Curés et Confes-
seurs. Elles n'entretiendront point de cor-
respondance avec ces derniers, après qu'el-
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aiimiit quitté liMir mission.
( Cliap. Gon,

l:i. L(;s novices i)rof.'ss('s rt non [.mlVssns
qni spi'OJil (Ml niissi .n ocriront à i.Mir ni;ii.

tresse nnc lois par nir,is
; elli's s.» borneront

a parl(>r irclli^s menus.
l(Mii'S h'itres cnc/uuécs a la

(
Chap. Gcn 18^3) .

Kllos l'cnictlront

supérieure locale

CHAPITRE XXI.

Des sœurs malades à rinrirmerie.

1. A la Maison - Mère et dans 1

assez consiJéraJjles, il y aura un.' infi

comi)osée d'un ou d-> ni

«'S maisons

ruierie

ments, selon qu'il eu sera beso

pliisKMirs ap[)arte-

2. L inlirmerie d

iii,

evra, autant que possibb .

être placée dans la position la plus sâlubre
de 1 à maison

;
oîi fera en sorte qu'elle soit

i3U:Ui cAposée au sobùl, facile à aérer, atte-
liante, s'il se peut, à la chapelle, snr laquelle
elle aura vue par quelque ouveri

3.

ure,

Il veillera attentivement à ce que la
plus grande propreté règne toujours à l'in-

firmerie
; l'infirmière f(

rant ou en la balavaut,

(n-a en sorte, eu l'aé-

qu(î les malad(^s
n'aient pas à en souffrir. Elle verra aussi à
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ce que les sœurs malados qiif ont besoin do
8t; ropu»o* le matin on durant; le jour, no
soient pas dt-j-angéos par le bi-nit.

4. L'infimiièr.'ot la pharmacienne devront
s'entendre pour soioiu.i. b>s malades selon
les ordonnances du médecin. Los scmirs
malades se feront un devoir d'ohéir à l'infir-
mière en ce qui regarde le traitement qn'el-
los ont à snivre

; elles accepteront donc de
bonne grâce ce ({ni lenr sera donné on aura
été apprôle pour elles.

5. Quant à l'usage des liqueurs ou bois,
sons fortes dont quelques sœurs pourraient
avou- besoin, on doit se conformer iuloU^.
ment à ce qui a été réglé lors de la visite
pastorale de 1880 : « Qu'il faut défendre à
moms de circonstances imprévues, l'usa-e
des liqueurs, telles que bra?idy, ryc, etc°à
moins qu'il y aU une prescription écrite du
médecin. (Procès verbal de la séance 25 mars
i880

) .

6. Pour les repas, les sœurs malades Cfui
pourront se mettre à la table commune, s'y
rendront ponctuellement, à l'heure fixée
par le règ. .nont. On y récitera le petit
Benedicite e; !; -x tit':^ Grâces

; le Scncdlci.
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tc se dit en commun, l;i sœur qui est pre-

mière dans Tordre de préséance le récitant

si elle en est capable.

7. Gh.4cuue d'-s sœurs, cep'»ndant, sera
librM de se retirer de tal>le, ([u.'ind elle aura
fini oon n^pas

; <dle dira les Oràces, lavera
son couvert et le remettra dans son tiroir

;

elle récitera les antres prières d'usage en
son particulier,

8. Les sœurs malades qui auraient b soin

de prendre quidque chose entre les repas,

doivent, si elles bî peuvent, laver la vaisselle

dont elles se sont servi.

9. Les sœurs malades ne sont pas astrein-

tes à se lever à l'heure de la communauté,
mais elles se lèveront, s'il se peut, assez à
temps pour entendre la sainte messe.

10. Bien que les sœurs malados aient un
règlement spécial, elles ne manqueront pas
de luivre les exercices de la communauté
auxquels il leur sera possible de prendre
part.

IL Les sœurs qui ne vont que passagère-
ment a 1 miirmerie, fioivont y apporter leurs

draps et leur oi'ciller.
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i?. Los .«m,.sqi,i sont A l'infirmerie doi-

,
":,"

^"'--•'»«« l-n's lits, à .noi.s

'J"M' y Mj„t ,.,.to„„,s q„e pour do lé..-,',,,.- -i.-, no doivent pas Lter eon,;;-^"" "S'ves, „,,„s tâ,-h,.i-ont de s'oc •nner
:;;':;:''•''7''-••'^''Mxmfuti«.nt. G.sœ

:m">n.nml nno grande attention à ne „asWsoniW,. celles <,ui sont p,„s„.a,ad.:
co ne ,1 armerait si elles se laissaient

deh .unusements trop broyants.
'•i- L.'«^n;:irs trop malades ponr porter

,,;'''"' ".. doM.um Idane, et nne robe de"" ' '•" coton on en lUaielle grise Celles
jnontbesoindesereposerd;:ra„iro;
d. vront oter leur costume religieux.

^

U. Lorsque les sœurs malades ou infir-mes se trouvent dans l'impossibilité de decendre au parloir, pour recevoir les v s t'^s'
'I'" lem- seraient faites, la supérieure il
Ki'.'.'H e

,
i„hors de nalirmerie, un autre

1';;"
ou elles pourraient se rend,; • po . !

aller toutefois, elles se revêtiront a orsVe



-m-
leur saint habit, à moins d'iiiio disuffisoispc

expresse.

1 5 L'infirmière veillera à ce que les sœurs
qui viennent voir les nialadi's ne les fati-

guent pas par des visites trop Tréquentes et

troj) prolongées.

IG. Quand la sainte Communion d(>vra

être apportée à une sœur malade, l'infir-

mière aura soin de préparer une crédence
pour y déposer décemment le Saint Sacre-

miMît. Elle y mettra un crucifix, deux cier-

ges, un bénitier, Taspf^rsoir, le rituel romain,
un corporal, un petit vase contenant de
l'eau, et un purificatoire.

17. Quand une sœur devra recevoir l'Ex-

trême Onction, l'infirmière ajoutera à ce

qui vient d'être dit, deux assiettes. Dans
l'une seront six ptdolons de ouate, et dans
l'autre une mie de p-iin. Il doit y avoir aus-

si une aiguière remplie d'eau et un essuie-

main pour le prêtre. On brûle, après la

cérémonie, le coton qui a servi à essuyer
les onctions, et aussi la mie de pain.

18. L'infirmière donnera à la malade une
nappe de communion, et pour plus grande
décence, elle couvrira son lit de blanc.
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CHAPITRE XXIT.

Budécès des sœurs et de 1enrs

1. A nssitôL (jiî'iino sœ

obsèqlies.

âmo à Dion, l'inii

11'' aura rendu son

iioa
••mièro lui ôtera son

", elle placera auprès du lit de lad
te une tal)|(3 surlaquoll
iix, un béniti

dl

an-

éfun
e sera mis un crue

er avec l'aspei-soii', et

1-

allume: après l'ensevel
dra to njours d(!ux cii

7
ot un cierge

issemeut, on tien-

l'infi

2. Deux iKMires en
l'inière, son aide on 1

l'ges allumé:

vii'on après le décès.

raient élédési-nées par la
avoir ré(nté le De Profiuidk ^cmii
ensevelir la sœur défunte. KUe

os sœurs qui au-
supérieure, après

nio'ncent à

tentdeson saint habit et là ni

la reve-

assise sui

elles la doivent
bl,

icent à demi
nn catafalque garni de bl lue

^ii^S jusqu'à la ceinture. L

aussi couvrir d'un drap

'ensevelissemnnt terminé, elles réci en! r" '''''''""'"^'^

a T)n D r ,'
^^ ^^^^^^"'^ de nouveau le

;,;
'^'"^""""

'• » P"'^ o„ faU sounor les

3. Los novices .lui mourraient avant leurP^^ess.ou, seront ensevelies avec leur slau I

^r'fÇ'^SSï:?''^'?^?^?;^
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i

4. Une fois ensevelie, la sœur rléfunte

sera transportée dans une chani])re mor-
tuaire où elle demeurera jusqu'à la levée
du corps, à moins que cette cérémonie n'ait

lieu dans un autre endroit.

5 Avant que la délunte soit déposée dans
son cercueil, toutes les sœurs se réunissent
auprès de ses restes mort<ds et récitent en-
senîMe le De Profundis; on couvrira la bière
avec le drap mortuaire.

6. La cérémonie de la sépulture se fera
selon Tordre prescrit au cérémonial.

7. Les sœurs assisteront à la levée du
corps, avec des cierges allumés

; on se rend
à la chapelle dans Tordre suivant : la com-
munauté, les sœurs chanteuses, le clei'gé,

le corps suivi de la supérieure et de Tassis-

tante.

8. Les prières ào la levée du corps termi-
nées, les sœurs éteignent leurs cierges

; elles

les rallument pour le Libéra et pour accom-
pagner le corps à la porte extérieure.

9. L'enterrement des Sœurs Gi"ises de la

Croix devra toujours se faire avec beaucoup
de simplicité et en suivant les règles de la

sainte pauvreté dont elles font profession
;
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le corcîuuil sera de b

'
«'»"« P^^iitiiro ni tointiiro. Pond

t'oration

lo sorvico, il y aura imit
autour du corps;
pour iiiK! siinôrieu
cJ

ois comiiuin^ sans dé-

lut

010 r ail

oe ijoinl)

II mes

re

'<' sf'ni double
;eiiérale décédaiu (MlHarge.

10. ^V Ottawa, quol.i.ies sœurs do (diacmie

dUu
esierontensorted'acconipa^ner

mohs^V T'''^''^ ^^^ voitures, aurnoms devrout suivre le char uiortuaire.
.'»• ^1 une sœur venait à mourir d'um"-^ ;;--on éloignée de la maisou-n .-f

"

«epnlture aurait lieu à la paroisse, siennepouvait coniniodénient se iaire a co en
^^^^^s ou y observerait, autant que possib^,
1^3œrenioni^enusa,eMaMa:iouS

'

'-. A la Maisou-Mère, ou gardera soi

".aite, ..u.' ,j,„ 011 est on i.appoH po,„. le,,,.

Ou l.n,renvon.a donc, ainsi ,,„'auxé^le''
P".'0.ss.ak.s d-Ottawa et à MM.\es Gmlsl
paroisses où les sœiir^ nn^ i

/^i^^sats

rirnil-n.. ^V
"^"-'^ nia'sons, une

^^iitulaire nécrologique qui sera couçue en
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ces tonnes: Los Samva Grises de la Croix,
dX)tr,a\va, vous su[)i)li('iU très liiiiiibh.'iiient

de j-ecoi!imander à Dieu, au Saint Sacrilice
de la messe et dans vos ferventes piMÔres,

l'ânK.' de leur chère Sieur N ... décédéo ...

â.î^ée de ... ans ... mois jours, dont elle

a passé dans la vie l'eli^ieuse ans
"A^is jours. Elle était municMles sacre-
ments de notre sainte Mère l'Eglise. Le
service aura lieu le

Raqulescat In pace.

i«

la

"3

ciLXPrTUE xxiir.

Des services funèbres à célébrer et des
suffrages à faire en certaines

circonstances

.

1. A la Maison-Mère et dans toutes les

maisons de l'Institut où l..'S sujurs sont as-

sez nombreuses pour cela, au jugement de
la Supérieure Générale, on gardera lulèle-

ment la pieuse coutume de chanter un ser-

vice solennel à la mort du Souverain Pou-
tife, à celle de i'Archeveque d'Ottawa, à
celle du Supérieur et du Conlesseur ordi-
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niire do la commumm, n

--ci^co„sta„c.s,epeL:etr.;r,''°^•«-''''

pou,. Mo,>seig„e
,

'

l'A 'r
''''"'' "" ^''"''«^

onau.Me.si:rp.:^;;rre7;wn'"f"'-

dT=r"-'--- PO"'

S

«ster aux services J\ P™''°'' 'I'"^-

toifaite.rs delà,..
''^'""- P'""--''''» ou des

Vices funèb .6, son T'"""^""' '' "^'^ ^«'•-

•^"os réside, o" à
"' ""'^ '^ '^^'« où

«œ.<2.s „e devro,^
P''o«mité

, mais les

'èf<'..n.i,t"^':;j:;^/--'"p^^-":ieco.

;'^-Hu;'^;.Ï^';t.t^-j;"e ..aison de
la nouvelle de h mT, ,

''" recevoir

-n>ô,.e,lesttTehî:""^'"°"^o
vent lui lémoiCr le ? T' "'''''"" -^"i-

paihie. ° '
^''"'" affectueuse svm.
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naisons

L'hante-

niiol, à

césaiii,

ns une
iervice

pour

vitati-

it aux

prier

aux

d'as-

i des

ser-

Ll OÙ
i les

cor-

5. Si nue sœur vient à perdre son pc-re

on sa mère, la supérieure générale^ et celle

de la maison où cette sœur réside feront ap-

pliquer le « De Profiindis )) de la prière du
soir pendant nn mois pour le repos de

l'âme de ce cher défunt; on fera de même
si une sœur apprend la mort d'un frère ou

d'une sœur, mais on ne réciteia pour eux

le « De Profundis)) que pendant une semaine.

G. Gomme i) peut arriver qu'on ait à faire,

le même jour, des suffrages pour plusieurs

défunts, il suffira d'appli(|Uv;r à ces diverses

intentions, le « De Profundis » du soir. On
aura soin, le premier jour, de recommander
aux sœurs les personnes pour lesquelles on

commence à prier.

i de

^oir

de

loi-

m-
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R^

^e JTnsti-
t aux

*née en
^té dos

l'te au
lue de
'Jd les

oures

tioiis.

'itre

itijt

fait

I.

flo Communauté do la Maison-Môro à Olta-
wa : cotto salle sera réaorvée aux sœurs
capitulautos, durant toute la durée du Glia-
pitre Géuéi-al.

2. EI1(> sera pourvue do faut(»uils pour
Monsoignour rArclKn-oque ou sou délégué,
pour l(3s prêtres qui doiv(uit assister aux
élections, et do simples chaises pour les

sœnrs qui fout partie du Chapitre. Dmix
tables recouv(unes de tapis convenables se-

ront placées, l'une devant les sièges de Mgr.
l'Archevêque et de s<^s assistants, l'autre

vers le mili(-u de la salle, a proximité des
sœurs capitulantes.

3. Sur la première de ces deux tables on
mettra un livre pour le Vcui Creator , l'urne
du scrutin, i)lusieurs fouilles de grand pa-

pier blanc, des plumes, des oucriors, la liste

des sœurs éligibles comme Supérieure Gé-
nérahî, ainsi que celle des sœurs capitu-
lantes.

4. Sur la seconde, on placera une boîte

contenant des fèves noires et blanches, 3

ou 4 boites vides ayant une petite ouvertu-
re dans le couvert, destinées à servir aux
scrutins de ballolage, s'il y a lieu

; enfin
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^^Hl -m

:^B
^^^^M~-ii Hl

"on,i„al.
"'"""="'^'""-"'«

pour r„p,„,,

«'''uonj';;"'!,"?';,,;;!;;''' '" '--'«« des

'/'"> tous trois sc.jv,„r ?
'"•' ''''«'«'•n.fs

chœur. ''""""•'-'^û'i'sdonmWtdo

«« placent à ses côtés l
°"' "'^"^'''^'"^

f'«e d„ Chapitre JenJZ T'"' 'J'" ^°"'

''«'•dre indiqué a, x r •

""" ''^"^ ^«'o»

P'ï'''-Chap.,:A,.tô)^;"'-^'"»"0"« (36me

«0 placent à l'entrée de' l^^'ir'"'-''^""^--'^cède à la vérification ,
' ^"'' °» P''"-

P"tées, selon leur
°

'
*>' ''°"^'°'''^

«^«^^ ^é-
8- Le Préside,, .^.""''''^'""'''fé.

e«t appelée, elle 'vLT '
'ï"'""« «œur

dem, sa letl -e d con • r'"""''"
'''" ^-'ési-

^ ^0 P.-Jrrrei?;r'--
SI per-

i-s^çoM*^
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sonne n'a de réclamations à faire an snj.H
d<'ss(iMirs présentes an Chapitre. S"il s'éle-
vait cjn-hine (litîicnlté p.ir rapport à la ré-
^nlaritéde leur élection, le Président laisse-
lait an\ soMirs la liberté (Tcxposoi' lenr
ojiinion a ce sujet, puis l.i discussion éfint
<'lose, il recueillerait les voix des ni(Mni)res
(lu Chajnlnî et leurs sutlVa-cs decideraiejil;

siée ou do
<le la validité de l'élection (;ont(.

sa nullité.

10. La vérilication d(

le 1

'S ponvoii's t»M'minée
résident adresse, s'il leju-e à propos,

aux membres du Chapitre Général nue allô',

cntion de circonstance, puis on procède à
rélection de la Supérieure Générah^ qui se
fait en la manière indiquée aux Consiitu-
tions, de mèmeqnec.dle de l'Assistante et

upérienn; Générale.

s sera donné.

des conseillères de la S
1 1. Le résultat d(;s éhjcLiou

aussitôt que possible, aux maisons de la
Gou-iégation par lettre circulaire signée
par la secrétaire générale.

12. L'économe générale lira ensuite sou
compte -rendu relatif à l'état du temporel de
la Maison. Mère, Puis, la secrétaire géué-

9
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aXu::":;'!'::'"'^^""-'' "- ^ - .>'.

-—sJ:C.^
!'i:;;;;:'ïr

--'-^
<•"",

.l,.v,.o, „,.

Cl,.,„t,.,..
,.t

:::r;:T:;;;;.'-^'^''-'-•^i-.'t'[;;.!

i-'i,.Mi::;:,î;.:,.:''^'''-^-
'•'-'- <b,,n,,.

14 ri, r
''''l"""o.s au Cl.npitr,.

1888 il
.
"^^ '^^^ <^Iiapitro Général de

chapitre
""'''°"'

^'^i^'-'^J^ do„,i.,.

15. Ce tabloaii devra contenir les mifin,..suivantes
: 1 indiinn,. i

" ^''^ matières
Hiaïquer les époques où les

II
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ivtr.iitcs ont (Ml lieu j>t (|ii,.Is on on! él,,'» 1

pi'édicaUMirs, 2. le iioiiibir .h; visit;'s

raies, X Ui nonibn» (riiistriictioiis d.
p.n" le CliMpelaiii; 4. les visites des d
laines eec

es

pasto-

oniiées

i^nii-

eoiiî"!

iesiast,i(iiies, s'il y «mi a eu; 5. l.-s

•é^^*ltious étaîdifs paiiiii l,-s édèves, Tcu-
sei^nieuiput du catécliisiue à Te-lise, l'assis-
tanee aux ofïiees avec les élèves, ete.

D'ius les lin[.il,au\ et les l

port devra uieiitiouuer l

prêtres qui assistent et visitent l

ins|)ie;'s, [n rap,

<'s uoius d«;s MM.
es

10. Les différent»

uialad es.

gation doivent euv(»yer à la niaiso;

la lin du mois de déc(3ml)re de eh
née, le eonipto rendu ou tableau d
de Tannée écoulée.

'ri maisons de la Cou-^i'é-

i-mèrt,\ à

a(iue an-

os œuvres

criAPiTiiE ir.

Des archives et do la tenue dos rr^gistres

do chaque maison.

1. Il importo au bon ordre à maintenir
partout soigneusement dans l'Institut, et au
bien soit temporel soit spirituel de chaque
maison, que l'on apporte beaucoup d'aitiui-

tioQ et d'exactitude à la tenue des registres
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cales, et,., art,.' M) "' '^"l^«"e<'res lo-

2- Jl est donc mioinmandé t.v ... - •

res locales et aux direct IT'^?'''-
de veill,.,. aves son, ••

"^^ '•es.dence

"«« motionnés à l'a «""'"f '"t
-«'-

son on résidence non- n
"'/'!'"' ™'"--

n'ais.jnWles„-onirûnash"'''°'^''*;
t« qui pèse snr e e .fCV "°"''''''"-

des ai'chives et des re.nstres dnH '. n
"""

d'une attention très s£ al A ,f
''' °''-''''

gistres communs i cl,.!
'"" *•*' ''«-

panicnlie.s dôuh l°;;"''"'';
'"' '''-««''-

(art. 13-15
) et h u ,'

'^
,\^^^"^i^e générale

20.LaSnpél.ie,:.a7~''^^^^^
" ^^eiiu.aiu verra, par elle-

**t-|.. riMlM
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Prieures lo-

X snpéripn-

* ''ésideiice

œ de l'ar-

'• Si elles

les re<,ns-

^s doivent

ienr niai-

-et office;

ponsabili-

qii'elles

P'H' elles

exactes à
f devoir.

Jii« dai)s

ia teime

•e l'objet

3 les re-

i'^ ITiis-

«gis très

^e, d'à-

3nérale

tie { art.

ar elle-
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mème, de temps en temps, si ces divers
registres sont tenus avec soin parles otliciè-

res qui en ont la charge.

4. Tous les registres doivent porter, au
dos, en cara(;tères très-distincts un titre qui
indique leur objet précis, par exemple : Re-
gistres des recettes et des dépenses

; regis-

tres des délibérations et statuts des Ghapi-
très Généraux, etc^ Registnjs d(;s dépen-
ses et des recettes de la maison de N ***

etc.

Des Registres concernant Vadministra'

tion générale de VInstitut à tenir et à
conserver à la Maison-Mère.

1. Un premicu- registre est destiné à re-

cueillir tous les actes émanés du St. Siège
et conr.ernaut spécialem Mit l'Institut, coin
me brefs^ induits^ reacrUs^ etc. ainsi que la co-

pie des suppliques, adresses. méiiKni-es et

rapports envoyés au St. Siège par la Supé-
rieure Générale. Ce registre aura poui- titre

spécial : Registre concernant les rapports de
l'Institut avec le St. Siège .

2. Ou y insérera tous les actes mention-
iiés plus haut dans leur ordre chronologique
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'f>" numéro
'*<^, ou iiidi,

f'»^" (lu jour

'lié à VlH'Ai-

'l'HKîes des
isoii-in,,,.,.^

^'V (les visl-

'I<'stin6 à

^<'''i oraux

faites par

'loiihcra-

5<-'s séa?i-

oiir par
« <l(Mil)é-

'l'ont ré-

s ou ne
-'S (lô(n-

'^ Y ivip

• tf'squi

«t dire

et con-

tre, soit que la proposition soumise au Glia-

l)itr(; ait été aeceptéiî, soit ({u'elle ait été

rejcitée.

(). Un (juatrième registres contiendra spé-

cialenii'ut les [H'0('ès verbaux ou actes des

profe'ssions et des vétui't's. 11 stuvi intitulé :

Prares vrrbaii.v ilas profrssloiis ri drs vrturrs

des Sœurs Grisrs de la Croix. » Ces acti's doi-

vent «>tre ré<lii;és selon la formule pi'esei*itt3

(3t si;4nes ainsi (ju'il est prescrit aux Consti-

tutions. A la marge d*î chacun des a(tt(?s, ou

miîttra, les mots : « Profession des Sœitrs N.

N..... oib VrLuic des Sœurs N. N....

7. Un cin([uiome registre ceulieiidra les

délibérations du conseil général (îoncei-nant

radmission dc^s postulantes à la vétnre t;t

d(3S novices à la profession. Il aura pour ti-

tre : Procès verbaux des délibérations du con-

seil pour les vêlures et les professions.

8. Un sixième registre constatant que l(;s

Examcuis Canoni(jn(;s de telle postulante ou

novice ont été faits par- Mgr. rArcbevècjue

on son délégué. Il aura pour titre: lirfjlsire

concernant les examens canoniques des postu-

lantes et des novices.

y. Uu septième registre contiendra les
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tre indiquant l'état du personnel de chaque
maison et résidence de llnstitut an premier
janvier de chaque amiée. G * registre don-
nera le immi)re et le nom des sa3urs professes,

novices et postulantes de Ja maison avec
l'emploi (ju'elles y exercent. On y entrera
anssi le nom des domestiques.

li On aura enfin, à la Maison - Mère, un
douzième regisin^ contenant les procès vcn--

banx d^'s visit(3s faites aux dilférentes mai-
sons (le la Congrégation par la Snpérieure
Généi-ab; ou pai* une' Scenr Visitatrice. Ge
registre aura pour litre: Actes concernant
les visites <\(\ la Snpérieure Générale anx
maisons de l'Institnt.

Recfistres à tenir et à conserver dans

chacune des malsons locales et des rési-

dences de CInstitat.

1. Les registres que Ton devra tenir et

conserver avec soin dans chacune des r"'^-'-

sons locales et des résidences de l'Institut

sont mentionnés anx Gonstitntions, S^-me p,

ch. II., Des snpérienres locales et des direc-

trices de résidences, art. 20.
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3- T/ns registres à tenir dan. .-h.
so'i sont: I. Un r,-m., V ''"'^T"" mai-

-''' '«-i---ons :;,,'•:!::-';''•• -"'<•-

l<.'s actes ,les •„: ^'" •"""'" 'soutenant

vi«'tes de ,a S, PC n : V'^'.'^"'''''
«^"^ ^l'-'»

<-'-,, deÏs;^::,Î;;.^;''^érat|ons du
''ede résidence 7 F,-

'" O" f'i'-^i^tn-

^'--'i-i-'s .on;;nan ",;,;:"
J.:^;,^"'«

'^^

inciire mais snff,-.
m^niiere soin-

dont le son veni ,ï,,
;''^°;' '' •^'^"^' des faUs

i'nlim on no, . •

' ' ,""" '°"-*'-^é ponr

devront, dan "4do:sr''"^'''''''^''ï-
vidence, venir nlns h ,

''''""' '^' '« P-'o-

v-sdeUe Lt 'cer''''''"'^'^^»''

contiendra •
| il "'°" "^^ ^ ...; il

maison ^^scor , '
'" ^°"^^^"o" d- la.-tonduwns, ses revenues, SOS res!
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îne mni-
es et des
'<î conte-

\n\n) né.

Il tenant

ites par

«"X (les

' (l'diie

tii" aux

>iUra;s

ire ci( d

)iJinjii.

•us du
rectri-

e des

' so ni-

;ept?n-

i faits

ponr

, 'Jiii

Pi-o-

œu-
3onr

.: il

e la

res-

sources, ses cliarp:es
; 2. Ips noms do ses foii-

dateiii's, bienfaiteurs et protecteurs, avec
riudicatiou des services qu'ils ont rendus;

3, les améliorations ou les [HU'tes ai-rivées

depuis la fondation; 4. les augmt.Mitations et

ch in^cnit.MJts dans le [)ersonn(d et dans l(;s

(euvrt's, les constructions, ami'andissements

ou réparations d'édiliccs; 5. les événements
d «! diveist! natui'(^ propr(!s à intéresser ou à

édilier soit les sœurs de cett(> maison parti-

culière suit la coii«^re^'atiou entière.

4. Ces ditlerents rtîgistres et i)ai'ticuliè-

rement celui des Clironiiiues devront êtres

écrits dans un style simple et sans préten-

tion, comniL' il convient à dtis r(di;,neuses,

sui'tont à des rcdigiiuises qui parlent de cho-

ses (jui les concernent.

•

enA PITRE, m.

Du départ des sœurs pour une

fondation.

1. Lés Sœurs Grises de la Croix se feront

un devoir de ne jamais laisser partir celles

d'entre leurs sœurs que la sainte obéissance

ÎÉi

ÊÊÈi'
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appollerait à s'éloignor de la m •

pour aller faire um. fl ^ .
""^'«""-more

l""'- cordial,.!,,
'"°"''^""' -'"« 't>s sa-

«"!• l'œuvre de,.h ,,"f
''"•"""«

'''' Oi.'x

se dévouer cl ,

' '
'

'''''''^•'''' «''«« vont

«''^''-"-:.'^X';;';'°''>'''-
garderont

e-^«|.cices, où cirm ,p
" '" '""'' '''-'s

la salle.
'" i'''"-*'" "" 'nilic, de

3. Au signal donné n-ir In q - •

Générale, les sn.„,.« "^ Snp-rienre

vide„ce,,,on"orïr;f'."'\"'^''"«'''-
*• Après laréiLon'i'""""l^'f'''-

l'oraison m,i les er
^'""''

''' d«

lèveront o? et S;"""' ''"^^ ^"'""^ -'

d.-ont donner le bus ;'""". P'"'"'-^''^"-

sœurs.
'*'"*'''

^''•P'"-'' à tontes leurs

5. Gliacaiifi rpnn««.i
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' les sa-

'blifjii,..

'p Dieu
«s vont

deroiit

icos les

fonda-

ro(-h«3,

In (|(3S

place

'iV(3llt

eu de

eiire

iix et

Pl'O.

; riH

i S(3

ieii-

Mirs

ace

ble

réciteront à genoux le a Soiivrjirz-vnus)) di-

ront trois l'ois l'invocalion ((St.Josrpfi^ pvirz

pour noufi))\ apivs quoi, elles se lèveront et

se rendront à la chapelle.

6. On priera le eonfess(3ur ou le chapelain

de la Coniuiunanté de présider à la récita-

riou d(3 l'Itinéraire.

7. Lorsque les sœurs auront pi'is leurs

places, le chapelain en habit de ch'cur, au
pied de l'autel, entonnera sur le ton férial

l'antienne « [ii vlam pacis »

.

8. Alors les sœurs psalmodieront le n Be-

nedictus)}^ après quoi, le cli.ipelain récitera

les versets et les oraisons de nVIliaéraiî'e des

clercs )»

.

9. Quand il les aura achevées, l(»s sœurs
réciteront les litanies de la Ste. Vierge, le

sub tuum; elles termineront cette cérémo-
nie, par l'invocation trois fois répétée :« 5^.

Raphaël^ priez pour nous »

.

10. Les sœurs qui doivent partir pour la

fondation, après av^oir j)assé quelques ins-

tants en adoration devant le St. Sacrement,
se rendront au pied de l'autel de la Sainte

Vierge, puis à celui de St. Joseph, pour se

mettre sous leur protection et implorer par
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propret, et
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la

4. Di(Mi (pio l'on (loivo montr(»r l)oan('oiip

de boiiiH* volonté ponr Imiir tonjonrh très

|)ropn3 cli.icnn des a[)part(Mnents dt>8 mai-

sons des soMirs, on évitcn-a ponrtant de [)ons-

s»M' les choses à Texcès et de donner à ces

soins une attention trop niinntiense on d'y

consacrer nn temps qni pourrait être beau-

coup plus ulilem»Mit employé.

5. Chaque année, à répo([ue la plus con-

venable pour celn, on lera, s(don qu'il en

sera bcisoin, le nctlnyagc général de chaque
maison. Ce f/rand ménage^ comme ou a cou-

tume de l'appeler, consistera à laver ou
blanchir les murs, laver les planclKîr, net-

toyer les chais(.»s, les tableaux, et tous les

iiH'ubles qui peuvent en avoir besoin. Quel-

ques sreurs nommées pour c(da, conduiront

ces travaux, chnque olîicière surveillera ce

qui tient à son office, à moins que la supé-

rieure n'ait chargé un autre de ce soin.

G. Les sœurs prendront toutes h's précau-

tions possibles pour ne point occasionner

d'incendies, celles surtout qui ont à s'occu-

per de ce qui concerne l'éclairage et le

chaufl'age. Toutes veilleront à ne point aller

dans les caves, les greniers, les étables, les
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dos vasos do métal
; il faut voillor à les (]6.

poser toujours eu lieu sur.

0. Les sœurs chai-ées dos poêles ou dos
fouruaises out aussi à preudre do rr^audos
preeautious. L'ou doit veiUor à ce que les
linges dont ou se sert pour le repassage ou
poin- tirer les objets du feu, les l.ugosimln-
^os d huile, ne soieut Jamais déposés daus
dos eudroits où ils serout exposés à sVu-iUmmn: On doit aussi preudre gard.» de
no pas eufMrmer daus dos aruioires ou daus
a^'s boites iullammables, des bougies ou des
cierges eucore mal éteiuts.

10. Ou ue doit pas portni du feu d\in an.
partemeut à l'autre avec une simple pelle •

Il faut se servir d'uu vase d'où le feu uo
puisse être exposé à tomber.

11. Les sœurs veiUerout aussi à ce que
1 on fasse refroidir eu lieu sûr les cendres
chaudes; ou les mettra dans un vase en mé
tal, a l'épreuve du feu, avant de les jeter daus
le cendrier. Pour éviter tout accident il
vaudrait mieux ne jamais vider les poêles
les fournaises, etc., avant que les cendres

,„.,. ^i^^ii iuiiiiiu.lijiï.

10
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GHAPITUE V.

Da ramaubleraent des m lisons des
sœurs.

1. Les Constitutions des Sœurs Grises
de a Croix prescrivent qnu «les parloirs, les
nellules des sœurs et leurs dortoirs n'aient
qii un ameublement très simple, sans ome-
ni-nÈs mutiles, sans tapisseries, sans doru-

ITJ r ^- ^'^ '• °" ^^«" do pauvreté,
art. S La coutume, communément appelée
t<'meUleur inlerpréte des lois, a toujours étéde regarder corn :n. co,. traire aux prescrip-
tions de la Règle, l'usage des canapés et des
sofas dans les parloirs. On ne doit pas, non
pins, y mettre de pianos.

2. Même dans les pensionnats, où l'nsage
des pianos est nécessairement légitime onev.^.. autant que possible, d'en mèttraucun dans les parloirs; on tiendra lespianos dans des salles spéciales

3. On pourra dans les pensionnats et leshôpitaux avoir des canapés et des sofapour les pensionnaires et Ins malad- -
dant, môme dans ces maisons.tvX"

^i^'^-Mi'K"^ -^S^ A-'-^
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soignenspment à ne jamais poidre d(^ vue
les recommandations relatives à l'amenble-
ment ((2omo Chapitre Général de rinstitiU,
en I8C3:„ «Que les Sœurs Grises devant ton'
«jours se distinguer par leur esprit de pau-
« vretéetde simplicité, il leur faut apporter
«la plus scrupuleuse attention, pour (pie
« rien de ce qui pourrait atfaiblir cet esprit,
« ne vienne à s'introduire dans les usages et
». dans l'ameublemfMit d(^s maisons, (judque
«plausibles ([ue soient les motifs que Ton
« croirait avoir pour agir autrement. »

4. Dans FameublemMut d.^s classes pa-
roissiales, b's sœurs s'inspireront, autant
qu'il dépendra d'elles, du méni'j esprit de
pauvreté que dans rameublement de leuis
maisons et résidences. Elles feront nn sorte
qu'on en éloigne tout ce qui ressentirait le
luxe et la recherche.

5. On pourra avoir, à la sacristie et dans
les parloirs, «jnelques chaises moins pauvres
que celles des autres appartements.

^

6. On pourra encore, sans s'éloigner de
l'esprit des Constitutions, avoir, pour la cha-
pelle seulement, des tapis et des" ornements
aussi riches qu'on aura les moyens de se les



: M
fl W

1^
''

- 146 -

proonrer (Constit. 2ème p. Ch, ,. Du vœu de
pauvreté, art. 8.

)

7. Il est permis aux sœurs, d'avoir, à la
salle de communauté et daus les parloirs où

simples et modestes.
8. A l'infirmerie les sœurs infirmos etmalades pourront se servir de canapés, de

fauteuils et de chaises berceuses, maisCs
.

objets seront en bois commun et recouvertsde coussins simples.
^-oi've.ts

dans t? ''f
"' ''^^' "" '"'""' P'"-'"'^ quedans les parloirs et les salles où l'on reçoitdes étrangers. Toutefois, il est perm.s'decouv dévoiles cirées les tables eues me;.

hles de la maison qu'on veut ainsi mieux
-..server et tenir plus propres, mais ces tles ne doivent pas être des toiles de prix.

10. On doit regarder comme contraire à

da, s les offices, un trop grand nombre de
tableaux, quelque simples qu'ils soient. On

la pkce la plus convenable, un crucifix sim-
pie mais bien anparpnr i'^- ^ •

statues de la Ste. Vierge, de sl Joseph'
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deiix ou trois tableaux religieux des plus
modestes.

11. Ou mettra de distance en distance, sur
les murs des corridors ou ceux des salles
communes, telles que les parloirs, l'inlirme-
rie, le rélectoire, etc. quelques pieuses sen-
tences, en caractères assez gros, pour pou-
voir être facilement lues.

1 2. On aura soin de mettre aussi, à la porte
de chaque salle nu oïlice, un bénitier dans
lequel on tiendr- onjours de 1 eau bénite, à
part les trois derniers jours de la semaine
sainte.

13 A la maison mère, à l'endroit le plus
apprirent de la salle de communauté, ou près
de cette salle, on suspendra un tableau-cata-
logue, indiquant par ordre de préséance le

nom de toutes les sœurs. Il servira à mar-
quer quelles sont les sœurs qui doivent
s'acquitter des différents services de la mai-
son, celles aussi qui auront à faire la com-
munion du tour, et pour les principales
officières le lieu où elles vont quand elles
s'absentent.

Il y aura également un tableau catalogue
i ndiquant les différentes maisons et résiden-

ai

i^\

Vrl
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ces de rinstitnt et marquant les noms des
sœurs qm s'y trouvent.

14. Dans cha,|ne maison locale ou rési-
'l«"ce, ,1 y aura pour le même usage, uu
tabl..auxalalogue indiquant les noms des
sœurs de cette maison et leurs offices

la. A la niaison mère, il y aura toujours
P'es d. la chapelle dans un endroit aussi
apparent que possible, un tableau-catulo-
g»e portant le nom de chacune des sœurs
deluntes de 1 Institut avec le No. d'ordre de
leur deces, la date de leur ent.^ée en reli-ion
de leur profession et de leur mort. ° '

16. Il sei'a utile encore, qu'il y ait, dans les
maisons nombreuses surtout, à la porte do
a chambre de la supérieure, une tablette sur
laquelle on indiquerait les différents lieux
de la maison ou de ses dépendances, on elle
a coutume d'aller lorsqu'elle s'absente de sa
.;hambre. En la quittant

. elle marquerait
elle même, a l'aide d'une fiche mobile, l'en-
droit on elle se rend et où l'on pourrait alors
la trouver en cas do besoin.

.--a.
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CHAPITRE VI.

Des dortoirs et des vestiaires.

• 1. Dans toutes les maisons et résidences
des Sœurs Grises de la Croix, les sœurs tant

professes que novices coucheront dans un
on plusieurs dortoirs communs. Cependant,
il sera permis aux sœurs qui ont des offices

où il convient qu'elles passent la nuit de
coucher dans ces offices; à l'inlirmerie, par
exemple.

2. La Supérieure pourra aussi donner aux
Sœurs infirmes qu'il ne conviendrait pas de
mettre à l'infirmerie, la permission de cou-
cher dans des cellules particulières.

3. Les lits auront environ six pieds de
long sur deux et demi de large

; il devra y
avoir entre chacun d'eux un espace d'au
moins trois pieds; ils seront entourés de ri-

deaux qui isoleront complètement les sœurs
les unes des autres, pendant la nuit. Il doit

y avoir de l'eau bénite à la tête de chaque
lit, et on y suspendra aussi une ou deux
petites images de dévotion.

4. Chaque sœur aura près de son lit une

il

^i
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chaise, un chiffonnier on lave-mains sim-
pli'niMnt garni.

0. On aura soin de placer dans channe
dortoir, nn ou plusieurs miroirs commu..s,
de même q.ie des brosses pour neitoyer les
vêtements.

«. On placera, aussi près «jue possible du
dortoir, le vestiaire des «œurs

; i' consistera
en une chambre garnie de crochets numé-
rôles cin^xquels K.s sœnrs pourront suspendre
leurs habits uc costume.

7 On lâ-'hera d'avoir, tout près, une dé-
charge où l'on déposera le linge saie, en
attendant qn'ii soit porté à la buanderie.

CHAPITRE VII.

De la roberie et des vêtements
des sœurs

1. Il est prescrit dans les Constitutions (3ème
1

.

Ui II. De la lingère, la robière, etc. , art.
«. ) « de s en tenir exacten-ent, pour ce qui
« regarde la qualité, la forme, la coupe des
« vêtements à ce qui est déterminé dans la
« Congrégation par l'usage, le GoiUumier,

r:«a»i»<!fsr.J-WMlUi»ni. I »»fM« ;9|wso
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« et par l'esprit de simplicité e[ de pauvreté. »

Le but du présent chapitre du Couturnier eut
de préciser et de fixer pour l'avenir les

usages simplement me ni ion nés dans les

Constitutions, et auxquels les sœurs de-
vront toujours s'en tenii-.

2. On aura, à la roberie, des armoires
convenables pour tenir toujours en bon état
les laines et les étoiles mises à la disposition
de la sœur ro])ière. Cette sœur devra veil-

ler avec soin à leur conservation
; elle aura

aussi plus particulièrement la charge de
voir à ce que? l'on se conforme aux usages
prescrits ci-après pour la confection des ha-
billements des Sœurs.

3. La robe de costume des sœurs aura 4
lés

,
si l'étotfe n'est pas assez large, on ajou-

te deux pointes en arrière et, au besoin,
deux de chaque côté; si, an contraire,
l'étoffe est assez large, il sufïit de faire les

pointes en coupant l'étoffe en biais, en ar-
rière et sur les côtés. Lri robe doit avoir six
plis en arrière et cinq en avant. La largeur
des robes doit être telle que les pointes ne
dépassent pas le jupon quand la robe est re-
levée.
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•i^a >l, la partie du dos sera taillée en une

oçanx, toute la .lo„l,lure du corsage devra

Les n.anch,.s de la robe se compo :ent dode», morceaux; ndui d„ haut se a do, b léde coton janne et descendra de deux do

'

" dessus du conde; le deuxième „K,rc;
dépassera

1^, main de trois bouts de doi-^s-- "'«"'^liosserotu, passées du haut en
:.

lout un ourlet
à l'extrémité, de manière à ceq"e cet ourlet se trouve à l'endroit lorsuue

bi manche est relevée; elles auront onze àdouze pouces de largeur, selon les tailles
Les ouvertures des poches pour les tailles

ordinaires seront de treize pouces et demi
.lunue pour les plus grandes suivant les'
tailles. Elles seront renforcées avec unmorceau de la même étoile que la robe etce renlort posé mesurera un pouce et d.'mi

d'ui pT"''
/^P''^^""' ^'- J^o'-d de la poched

1
ne demi ligne, et sera cousu à points decote et rabattu à points eu avant
La bordure au bas de la robe sera en cor-

r-"''-'^-"'.JL.

lW«**h«w«**w*.
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chroi gris et aura deux ponces de largeur la
couture comprise; elle est posée de^'la me-
me manière que le renfort des poches.

ô.J^es fausses manches auront de huit a
mmf poiu--es de largeur et de douze à treize
d' longueur et auront aux bouts une bor-
dure de d(Mix pou(;es, d'éLotl'e d(3 même cou-
leur, et cousue de la même manière que les
pochf's de robe.

6. Les jupons seront de couleur grise en
serge ou autre étolte

; la largeur sera d'à
p(îu près trois veigvs à trois et demie, selon
les tailles; les plis, au nombre de quatorze,
s(jront plats.

7. La ceinture sera composée de deux
morceaux de drap, chacun d'un pouce etde-
mi de largeur; la ceinture proprement dite,
S'-ra taillée sur le travers du drap et dou-
blée en nnnkin ou autre bon coton

; les
agrafes qui devront être noires, seron't po-
sées à gauche sur le drap et les portes à
droite sur la doublure. Le pendant sera tail-
lé sur le long du drap et posé du côté droit
de la ceinture à un ponce et demi du bout.

8. La collerette du domino se compose de
deux morceaux réunis par une couture au

I ..\
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milioii du dos, la forme en arrière un peu
en pointe. Les parties des devants et le bns
sont ourlés d'un pouce et demi el cousus
a points en avant des deux côtés de l'ourlet
l-'ourlet du tour de la collerette est larW
d'une ligne et se fait aussi à points ni avaiU
lo tout avec du fil de soie. La tète du domi-
no est taillée sur le Ion-; Tourlet du bord
doit être d'un pouce et un quart; la couture
en arrière qui joint les deux côtés aura en-
viron trois pouces et demi et-sera faite un
peu en biais; l'ouverture est fermée par
huit phs arrêtés vers le haut de la couture
et quatre autres plis plats sont faits chaque
cote. La tête est jointe à la collerette par
un collet d'un pouce et trois v uarts de lar-
ge, doublé en indienne et la couture piquée.

9. Le voile aura vingt-neuf à trente pou-
ces de largeur; celui des sœurs de chœur
descendra à vingt pouces de terre de la poin-
te d'en arrière, et celui des sœurs converses à
vingt-cinq L'ouverture du voile sera de huit
pouces; on mettra un ruban à l'endroit où
1 on attache le voile sur la tête, à 5 ou 6 pou-
ces du bord.

10. Les coiffes noires, seront longues de 40
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à 42 poiiofis, la largeur simple d'environ nonf
ponces. Elles seront montées sur un rnb.in
qni descendra à peu près jusiiu'an bas des
oreilles; la galoiuiièie aura un ponce et de-
mi de largeur

;
les cordons seront de padouo

ou galon.

1 1. Les coiffes blanches seront des bandes
deniou>seline, larges de deux pouces et de-
mi environ, longnes de trente sept pouces
et montées sur des bandes de coton iar-^es
de deux pouces.

"^

12. Les bonnets seront de coton ou de
flanelle, que l'on fera plus on moins chauds
selon le besoin de chacune.

13. Les bonnets de nuit seront de coton
faits d'une façon uniforme.

'

14. Les chemises seront de coton; les
manches en seront assez longues ponr'pou-
voir les attacher aux poignets après les avoir
repliées de trois ou quatre pouces. Lt-s
différentes grandeurs sont indiquées par les
nos^2 et 4

;
pour les plus grandes, la lettre L.

15. Les chemisettes seront en flanelle •

les sœurs ne pourront se dispenser d'en por-'
ter pendant l'hiver ^ans une permission de
la Supérieure.
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16. Les pochos auront quinze on soizo pon-
ces (1 i longnenr et dix à donzo de largeur,
selon la taille de (diacine siiînr: le bas sera
doublé jusqu'à une baiiteur de six ou sept
pouees.

17. On aura ponr le passo-partont on la
clef coinninne un cordon (ui laiufî noire ou
grise.

18. Les tabliers bleus et blanes auront
deux lés et demi on trois les selon b's tailles-

ils seront plissés à [)lis d'ai«.rnil|(.s et montés
snr un(^ ceinture de mém(' étom<, large d'en-
viron trois quarts de ponce.
Les tabhei-s noirs auront 2 lés ou 2 J selon

les tailles; ils s^u'onl plissés à plis plais, lar-
ges de trois qnarts de pouce.
Les tabliers descendront à six ponces de

terre
;
l'ourlet dn bas ne doit pas avoir pins

de sjx ligues
; celui des côtés doit être très

étroit.

Les tabliers blancs ne seront portés que
par les sœurs sacristines, quand elles font
les parures; celles qui travaillent aux ou-
vrages de goût, les pharmaciennes quand
elles travaillent dans leur office; les infir-
mières et les hospitalières lorsqu'elles sont
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aiiprès fies mala los ou lorsqu'elles enseve-
lissent les morts; les sœurs qui lahriquent
l'S hosties

;
les s(eurs qui servent à table au

réfectoire; celles qui serveni le .léjeuuer
des ecclésiastiques

; celles qii fout >. repas
sage au lavoir. En d.-hors des ..mccK ou dt^s
circonstances qui viennent d'eî.e mention-
nées, les sœurs porteront le tal)lier ordinaire.
Les sœurs qui sont à la dépense, à la cui-

sine, ou dans des offices semblables, pour-
ront avoir des tabliers un peu plus larg.'s et
d'une étoCf.i plus forte.

Les mouchoirs de cou pour la nuit seront
de coton ou d indienne, et d'une grandeur
suffisante.

19 Lî's jaquettes de nuit seront en coton
ou en indienne et de formi commune

; elles
auront ordinairement 4 lés taillés sur le
droit et seront montés sur un joug. L(>s
manches auront un demi - lé de hu-geur,
seront ouvertes c'est-à-dire sans poignet.

20. Les [K3tits manteaux d'hiver dépasse-
ront les coudes de 5 pouces; ils seront en
étoffe de laine noire, et confectionnés aussi
chaudement qu'il sera nécessaire. On les
doublera en étoffe de couleur foncée.

]WW.

il'
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Los grands manteaux d'hiver de dessons,
seront en étoffe de laine noire et doublés
comnio les petits

; ils descendront à 18 pou-
ces de terre.

Les grands manteaux de dessus d'été et
d'hiver descendront à douze pouces de terre;
celui d'hiver sera en étoffe imperméable,-
on aura soin de le tailler de manière à don'
nerla largeur voulue, quand on porte un
autre manteau plus chaud dessous. L'ourlet
du manteau d'été sera d un pouce, celui du
manteau d'hiver I J.

2\. Les capelines seront en étoffe de laine
noire. Elles seront f;iites en 2 morceaux

;

dans celui de devant se trouvent taillés la
tête et les devants; dans celui d'en arrière,
la collerette; on pourra y mettre des atta'
ches en dedans et une passe en carton pour
préserver la coiffe. A l'extérieur, la capeline
sera fixée par une agrafe.

22. Les petits sacs et paniers dont les
sœurs pourront se servir en leurs voyagi^s
et promenades doivent être de façon "com-
mune.

23. Les parapluies ne seront jamais en

^'f'IS?&W^S!f!^SiPSmKmw>i''»^immmmi
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soie, mais d'une étoffe commune et de cou-
leur foncée.

24. On ne se servira que de p-ants corn-
muns en coton et de couleur foncée; en
hiver on pourra porter des gants ou des
mitaines, en laine, jamais en peau.

25 Les sœurs qui en auront besoin pour-
ront porter des poignets en laine, tric^otés
bien snnplement; mais elles les mettront
sous les manches de la chemise, de manière
a ce qu'ils ne paraissent pas.

le laine

•ceaux
;

illés la

irrière,

'S atta-

n pour

ipeline

'Ut les

) yag(.»s

1 corn-,

ais en

CtlAPITRE VIII.

Observances relatives au costume.

1. Il est d'usage que dans le cours de la
journée, les sœurs aient leur robe relevée et
attachée, devant et derrière, avec des agra-
fes; les man(thes doivent aussi être relevées.
Lorsque les sœurs ont à vaquer aux travaux
manuels, elles doivent avoir soin d'y faire
un second pli.

2. Les sœurs maîtrpssnc Ho nio^o^ .i^,-

11
VCiii
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Atre rob(^s basses et en tablier noir lorsqu'elles

sont en classe seulement. Elles doivent ôter

leur tablier noir après la classe et se mettre

en tablier de colon. On exemple de cette

dernière règle, les maîtresses qui sont em-
ployées avec les élèves dans les pensionnats.

Toutes les sœurs de chceur porteront leur

tablier noir le dimancbv^ et les jours de fête.

3. Les sœurs auront soin de tenir leur

robe baissée, mais leurs manches relevé(;s :

1. En assistant à la lecture en commun des

Constitutions, à celle des lettres pastorales,

des mandemensde l'Ordinaire
; 2. aux assem-

blées mensuelles et à l'exei-cice de la coulpe
;

3. aux exercices qui se font en commun à la

chapelle; 4. aux visites au St. Sacrement, à

la méditation et au cht^miu de la Croix; 5.

à Tadministration des derniers sacrements

tant aux sœurs qu'aux autres personnes de

la maison, dans les hôpitaux par exemple ; 6.

toutes les fois que les sœurs assisteront à

une visite ou à un déjeuner de NN. SS. les

Evoques et des Mess. Prêtres étrangers ; 7.

lorsqu'elles iront souhaiter la fête du Con-
fesseur, de la Supérieure Générale et des

Snpérieures locales ou des Directrices de
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résidences de l'Institut; 8. Lorsqu'ellos au-
ront à aller prier ou à veiller auprès du
coi'ps d'une sœur défunte.

4. L.'s sœurs devront baisser leur r(-;)e et
leurs manches complètement: 1. En assis-
tant à la Stev Messe et aux autres offices d-
i Kglise; 2. à roffice de la Sainte Vier-e •

3
lorsqu'elles entendent les instructions'' dju-
nées a la Communauté et h.rsqu'ell.s se
conlessent; 4. quand elles iront pWer devant
le bt. Sacrement ou devant les Stes. Reiiqu(3s
eAposés; 5 quand elles sortent en villti.

5 Les sœurs ne doivent jamais entrer à
la chapelle eu tablier et robe rehn^ée peu
dant qu'un prêtre y célèbre la Sainte Messe •

mais en dehors de là, lorsqu'.dh^s s'v ren'
dont pour quelques instants d adoration les
sœurs peu veiit entrer à la chapelle en tablnu-
et robe relevée.

0. Les sœurs devront, par respect jmur le
saun jour du dimanche et pour les fôtes de
1 eghse et de la communauté, être mises plus
proprement ces jours là. Elles changeront
leur coiffure le samedi de chaque semaine
ce qu'elles rie feront pas, durant la semaine,'
a moins de circonstances exceptionnelles'
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par exemple, à la veille des grandes fêtes,

on avec la permission de la snpérienre.

7 Anlant qne possible, les sœurs doivent

changer de domino et du voile, le dimanche
soir.

CHAPITRE. rX.

De la Lingerie

1. Les Constilutions des Sœurs Grises de

la Croix ont prévu et prescrit les principa-

les dispositions à prendre pour que, dans

chaque maison, la ling(^rie soit tenue avec

beaucoup d'ordre, ainsi que l'exige l'esprit

de pauvreté. La hngère n'a guère u'à être

attentive aux règles qui lui sont t.acées

dans les Constitutions elles mômes ; cepen-

dant elle doit aussi, selon la recommanda-
tion expresse des Constitutions, tenir compte
des usages ici mentionnés et introduits par

la coutume. ( Constit, 3ème p. ch. ii. De la

lingère, etc. art. iv.
)

2. Il faudra tenir à la lingerie, tout le lin-

ge tant à l'usage commun qu'à celui de

chaque sœur en particulier.

3. La sœur lingère veillera à entretenir
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la li-ig'-rie dans le pins grand ordre et hpns grande propreté. EUe^p-endra aUen io

pou.Mere de re-ouvrir les meubles. Elleija en sorte que chaque ehose ait sa pSemarquée dans les armo.res et sur les étan;'.s au moyen d'étiquettes, indiquant F s

Tir;î'-^«'''^"'-'*"''"'éros d'ordre.

à la ,n''
'"'*''" '^"''•'«' à ''"^•'ee commun,a Id maison-mere, sera marqué P. +. M mBans les missions

, on mett.a P. + et ïenuméro de la maison.
^'

5. Les effets qui sont à l'usage particnlierdes sœurs de chœur, porteront leur numérode profession précédé d'une .:roix
; pourlesœurs converses, on znettra la lett;einit.ale

de leur nom de religion, entre la cro.x et le"umero. Chaque semaine, la lingère délosera, sur le lit de Chacune des sœurs, Icho.'m.e U^itre blanche,
, bonnet,

, j;aire debas, 2 mouchoirs de poche. En éié, c'est-à-
dire, depuis le 1ô juin au .5 septembre, ondonnei., chemises par semaine, , chacUe

6. Les bonne de nuit, les gilets d; fla-
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ii(4le, les caleçons et les essnie-maâns seront

chaiijiés tons les quinze jours ;
les sœurs

qui porleut, des fl.ineiLes eu été clian<3n3roiit

tous les huit jours.

7. Les jupons de coton, 1(!:. poches, î(>s ro-

bes de nuit, le^^ mouchoirs de cou, les dntps,

les telles d'oreiiiui's seront changés tous les

mois en éié ;
• n iiivcr, ils ne le seront que

tous U)6 deux loois. Li^s tabliers de coton se-

j'out changes selon le besoin des sœurs

8. Les sœurs devront se munir d'une per-

mission particulière pour avoir plus de lin-

g(.' qu'il n'est marqué ci-dessus.

y. Les sœairs des m; isons et résidences

situées en dehors d'Ottawa qui se trouvent

traiîsitoirement à la maison-mère et qui ont

besoin de linge, peuvent, avec les permis-

sions voulues, en demander à la sœur lin-

gère de cette maison. Mais celles qui vien

Uv^nt passer quelque temps à la maison mère,

devront apporter des maisons auxquelles

elles appartiennent le linge nécessaire pour

se changer.

10. S'il arrive, par le changement d

sœurs, que le lin^rc^ soit mélangé, ces sœ 'H

se feront un devi • de renvoyer ce ' ..^ a
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la maison à laquelle il appartient, par la plus
prochaine occasion.

^

II. A l'iiiiort d'une sœur, tout ce qui était
a. sou Msage sera remis à la supérieure

; celle-
Cl lera remettre aux rlilfei-entes officières ce
qui leur revient selon la nature des objets.

Du trousseau des Sœurs Professes.

1. Chaque sœur professe pourra avoir à
son usage: 2 robes, 2 jupons de costume,
2 dornmos, 2 ou 3 voiles, 2 ceintures, 8 coifl
les de gaze, 6 bonnets, 4 bonnets de nuit 2
jupons de coton, 2 jupes de flanelle, 2 ou' 3
robes de nuit, 3 paires de caleçons, 2 cor-
sets, 3 chemisettes en flanelle

; celles qui en
portent l'été seront autorisées à en avoir
davantage

; 2 ou 3 tabliers de coton, 1 ta-
blier noir ponr les sœurs de chœur, 3 paires
de poches, 6 paires de bas de lame et 8 de
coton ou de hl, 3 on 4 paires de chaussures
tant pour l'hiver que pour l'été; I paire de
claques, l paire de pardessus, 1 capeline, 2
manteaux doublés, un grand et un petit •

un grand manteau de dessus
( en étoile im'

perméable
) 1 manteau de mérinn« pou-

pour l'été • \ paire de gants en coton de cou-
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leur foncéo, 1 paire de gants ou de mitaines
en laine, I parapluie d étolf«3 commune, 1

petit sac de voyage
; I valise.

t Les sœurs employées à la cuisine, au
lavoir, à la fabrique des cierges, etc. pour-
ront avoir une vieille robe, un vieux domi-
no, un vieux jupon et de petites manches
pour vaquer à leurs travaux.

3. 11 ne sera point permis d'ajouter au
nombre de vêlements iixés par l'usage pour
chaque sœur, à moins d'un besoin réel et

exceptionnel au jugement et avec permis-
sion de la Supérieure.

4. Les nœurs des maisons étrangères s'en

rapporteront à leurs supérieures locales ou
directrices de résidence pour avoir de la

maison mère ce qui leur sera nécessaire
pour leur costume, conformément à (;e qui
a été statué à ce sujet au Chapitre Général
de 1879.

5. Lorsqu'une sœur quittera une maison,
la supérieure locale ou directrice visitera sa
valise et fera l'inventaire de ses effets, pour
voir s'il ne lui manque pas quelque chose;
si elle constate qu'il lui manque du linge,

elle lui fera donner, non pas le linge usé
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e, an

dos autres, mais un trousseau cor.veiiablo
tel que marqué ci-dessus.

TROISIÈME PARTIE

SECTION SECONDE.

Coutumes relatives aux œuvres extérieures
de charité

CHAPITRE PREMIER.

Du soiu des pauvres et des infirmes
dans les hospices des sœurs.

I. Remarques générales,

1. Lr«s Sœurs Gnses de la Croix admet-
Iront daus leurs hospices l. les pauvres â-és
(Hiufirmes; 2. les iuvalides incurables: 3.
les inbeciles sans moyens d'existence, au-
tant que les moyens de l'institution le per-
mettront. ^

2. Elles éviteront d'y recevoir 1. les per-
sonnes atteintes de maladies contac^ieuses
ou dont la présence dans les salles constitue-

i
3^

1 »

\\r
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rait pour les autres iiu vei'itable danger; 2.

les piM'sonncs (mi'm iiites; 3. les piM'soiiiK's at-

toiiiles (l'aliénaMoti muiUale
; 4. les rcniines

connues comme ayant mené nnMi.,r nient

une mauvaise) vii', à moins «ju'elies n'aient

donne des signes certains d'un repentir du-
rable.

3. Toutes les sœurs que la sainte obéissan-

ce appellera à se dévouer au service des

pauvri'set des infirmes dans les bospices,

s'estimeront beureuses d'avoir été cboisies

pour travailli'i-a une œuvre le dévonem.'nt
si conforme à l'esprit de leur vocation de
servatiies des pauvres.

4. Elles s'appliqueront à entrer dans les

sentiments de reconnaissance envers Dieu
et de cbarité envers le procbai'i, avec les-

quels la Vénérable Vîèiv d'Yo.iville, leur

fondatrice, s'est dévouée si longtemps au ser-

vice des plus abando'i[it;v

II. Observances particulierc-r

1. A l'entrée de chaque par- re à l'hospice

la supérieure ou la eœur seci ai de l'hos-

pice é(îrira soigneusement sur un registre

spécidL son nom et ses prénoms, son âge, sa

a
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religion et le lieu de son domicile; elle y
ajoutera la date du jour du mois et de l'an-
né«' de eette entr-éi»

;

2. Les t^œiirs liospitalii'res de chacune des
salles de l'hospice auront soin de faire l'in-

vcutaire du liii<:e et des eth-ts (]ue les vieil-
lards ou U's fruiincs tirées a «^porteront en
eiilraut. Ces ctfi'is seront marqués et on
pourra un laisser l'usage à ceux à(iui ils iip-

pci'Ut'Uueiit; ils doivent, cependant, réguiiè-
rtmient ctiv dcposés à la lingerie commune.

3. Toutelbis, Cfux des pauvres qui payent
à l'hosi .'e une modique pension sont auto-
iisHs à gai 1er Tusa.iîe de leurs l'ilets.

4. L 'S i;oudi!ions (jni seraient faites entre
la supérieure les pauvres à leur entrée à
riiospice, d(!vront être consignées dans un
registre, aiin d'éviter plus tard tout malen-
tendu.

5. Chaeaine des hospitalières tiendra en
bdii ordre le liu-ede la salle ([ui lui est con-
tiée et les habits des pauvres.

H. Les plus inlirmes seront changés aussi
souvent que les convenances le demandent;
quani aux antres on gardera l'usage sui-

vant: les Iraps, les taies-d'oreiller, les ju-
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<i
,

pons ot los jnpps seront changés tons los

mois; les ni;nit«ilets, robes, nionchoirs de
con ut les bonn.-ts de nuit, tons les tjniiizH

jours
;

les rhcniises, les tabliers, les Itou-

nets de jour et les servietltîs de table, tous
les huit jours, lus mouchons du poehu, su-

Ion lu besoin.

7. Les sœni's hospitalières s'etforceront

de faire régner dans leur salle. Tordre et la

paix. p]llt?s veilleront à eu que les personnes
qui s'y trouvent observent avec U) plus du
régularité possible, leur règlement spécial.

Rien n'est plus propre à leur faire du bien,
ut ne les dispo«*era plus favorablement à lu

pratique des vurtus chrétiennes.

8. Tontes lus semai «les, chaque hospita-
lière donnera ou fera donner aux pauvres
du sa salle, an moins une demi-heure de
lecture ou d'instruction rpligiense snr leurs

devoirs, afin qu'ils sachent bien ce que tout
chrétien doit savoir pour être sauvé.

9. Les hospitalières s'(fforceront constam-
ment de leur apprundre à sanctifier par la

résignation et l'abandon à Dieu, leur état

d'infirmité et de sontYranoe
; elles les enga-

geront à consacrer une partie de leur temps
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su-

à la prière, leur sjiggôrcront inAmo, s^il so
pont, (le temps en temps, les inteiUio
tieiihères qu'ils doivent
mandant A Dieu et

ns pur.

avoir en se reooni-

n priant.

10. Elles feront en sorte que les pauvres
et les infirmes se confessent tous les mois,
mais il appartiendra au Chapelain seul dJ
Yéghn' ce qui a rapi)ort à la réception de la
sainte communion.

11. L-s jours de communion, les sœurs se
pourvoiront d'aides en nombre sulRsant
pour que les vieillards et les femmes â'-éea
soient habillés à temps. Elles verront à ce
que les salles et les passages s..ieut conve-
nablement tenus et éclairés, quand le prê-
tre doit y passer avec le St. Sacrement

12. Pour mieux sauvegarder l'ordre ex-
térieuren ce qui concerne les visites faites
aux pauvres et aux infirmes, le premier
dimanche de chaque mois sera le jour fixé
pour que les vieillards et les femmes âgées
reçoivent les visites de leurs parents oiMles
personnes qui s'intéressent à eux

; ces visi-
tes seront reçues de deux à quatre heures,
le temps des offices excepté.

13. La supérieure pourra, cependant, per-
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mottro, en tout temps, aux personnes qni

viendraiimt de loin, aux bienfaiteurs des

pan vies et à ceux de Thospice, de visiter les

personnes anx(]nelles ils s'intéressent Elle

permc^ttra facilenii'nt aussi aux pannits et

hienlaiteurs de voir les pauvres et les infir-

mes sérieusement malades.

14. Les sorties des pauvres an dehors s(î~

ront réglées par la supér-ieure; à elle seule

il appartiendra de dét(>rniiner le temps où

elles pourront avoir lieu et leur durée.

15. Les sœurs hospitalières ne devront

pas s'ahsL'Uler de leurs salles sans être rem-

placées ou snns s'ôti-e assurées, du moins,

que le tir absence ne sera cause d'aucun

désordre.

16. Le soir, avant de se retirer, chacune

des hospitalières jettera de l'eau bénite vers

les quatre extrémités de la salle dont elle

est chargé\ en faisant tout hiut le signe

de la croix.

17. Les sœurs hospitalières prendront un

soin spécial des pauvres quand ils seront

malades. Elles tâcheront d'avoir en réserve

pour eux, les médicaments dont ils pour-

raient avoir besoin et de leur administrer
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sans retard

;
olles feront appeler, s'il le faut

la sœtir pharmacienne et le médecin
; (dles

feront, en un mot, tont ce qui dépendra
d'elles, ponr procurer anx pauvres malades,
tons les sonlag(;menls possibles. On tâidiera

d'avoir toujours un inlirmier pour la salle
des hommes.

III. Recommandations spéciales.

1. On fera en sorte que les vieillards, les

pauvres et les infirmes qui auront été admis
aux hospices regardent par esprit rie foi, leur
admission dans cet asile de charité, comme
lin moyen qui leur a été providentiellement
préparé dans les desseins de Dieu

, pour
mieux vivre dans la pratique des vertus
chrétiennes, et se préparer ainsi à une sain-
te mort.

2. Les sœurs veilleront à ce qu'ils mon-
trent toujours beaucoup de respect à l'égard
de celles qui se dévouent avec tant de bonté
pour leur rendre tous les services que de-
mande leur état de pauvreté et d'infirmité.

Elles s'appliqueront d'en agir avec eux, de
manière à ce qu'ils les regardent com.m.e des
mères dévouées et remplies de sollicitude,

%M

:.i4:
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qui ont droit à ce qu'on leur témoigne en

retour beaucoup de reconnaissance et de

docilité à obéir.

3. En to\it temps les pauvres et les infir-

mes pourront recourir aux sœurs qui sont

chargées d'eux, pour leur faire connaître

leurs besoins.

4. En dehors des heures marquées pour

les récréations, les pauvres et les infirmes

garderont exactement le silence afin que

l'ordre et la paix régnent parmi eux.

5. A moins d'en avoir obtenu la permis-

sion expresse de la supérieure de l'hospice,

ils n'auront à leur usage aucune sorte de

nourriture ou de boisson particulière et ils

devront se contenter de ce qui est servi à la

table commune.
6. Par mesure de prudence, les pipes, les

allumettes surtout, leur seront enlevéï's le

soir et ne leur seront remises que le lende

main après le déjeuner.

7. S'il arrivait quelque jour de dimanche
et de fête que les pauvres et les infirmes ne

pussent avoir la sainte messe à l'hospice, on
tâchera pour sanctifier ces saints jours, de

leur faire réciter le chapelet en commun



dnns la matinée, ou de leur faire faire le
clieniin de la croix.

CHAPITRE ir.

Des Orphelinats.

1. On n'admettra point dans les orpheli-
nats des Sœurs Grises de la Croix, des en-
fants dont on saurait que les mauvaises
mœnrs constitueraient pour les antres un
danger anquel on ne peut, en conscience,
les exposer.

2. Le lever des orphelins et des orphelines
se fera de la maïuére suivante: le moment
venu, l'hospitalière des orphelins et celle
des orphelines diront à haute voix, chiumue
dans son dortoir « Bencdlcamus Domino » et
l'on répondra a Dco gratlas n , la sœur hos-
pitalière fera ensuite également à liante
voix le signe de la croix, puis les orphelins
et les orphelines diront en commnn la prié-
re

: « Mon Dmije vous donne mon cœur etc

(
Manuel p. 10 ). Ensuite, on s'hahillera

prompiement et en silence.

12

;':il
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3. L-^ soir, avant de se coiu'hor, les orphe-

lins priMidroiit de Teaii bénite et réciteront

ensrinble et à hante voix la prière: <i Mon

Dlia, je vous ilonar mon ctcui'^n eU: ...

4. Les or[ihel!ns, a^^sez àués ponr cela en-

tfMhlront hi sainte messe ions les jours, s'il

se peut; lisse conrrsseronl an moins tons

les mois et retvvroiit, toas les mois aussi,

la sainte commnnion , si le confesseur le

leur permet.

5. Les oi'j)helines, enfants de Marie, pour-

ront avoir (juebjnes communions de plus, à

certaines fèb's de rannée, avec la permis-

sion dn cou fesse nr.

6 On fera en soi'le (pn^ les or[)lielins et

les orphelines ne se livrent jamais à des-jeux

trop bruyants, mais surtout les jours où ils

auront le itonhcnr de communier, par res-

pect pour Notre Seigneur .je>us Christ qu'Us

ont reçu le malin dans bnirs conirs.

7. Tons les ans, ii y aura ponc eux, s'il est

possible, trois jours {](' reli'aite et l'on f«n'a

en sorte que celt(^ retraite se termine le jour

de la Présentation de Miu'ie an t(»mple.

H. Le jour de cette même fête, les orplie-

liiies qui auraient méj-ité la laveur de deve-
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riir membres de la Coiigréoatioiî des enfants
de Marie

, seront admises dans cette Con-
grégation.

9. Les orphelins et les orphelines qni
n'ont pas encore fait lenr première commn-
mon, y seront préparés avec grand soin par
des catéchismes et des instructions spéciales,
dès qu'approcliera pour eux le temps où ils
doivent avoir le ])onhenr de la faire.

10. L^^sorphf'iins qui ne pourront suivre
les classes seront employés aux travaux
manuels que permettent leur âge et leur
condition; mais on aura grand soin d'en-
voyer aux classes tous ceux qui sont capa-
bles d> aller.

^

II. Chaque classe commencera par la
récitation du « Vrni Sancte, de VAve Maria. »

Elle se terminera par la prière « Sub luum »

. 1 2. En se rendant des classes ou des salles
de rorphelinat au réfectoire ou au dortoir
les orphelins marcheront en rang M ea îé^
lence. En tout temps, Ton veillera à m
qu'ils ne courent pas dans les escaliers et les
passages.

lo. Les orphelins ne recevront ni n'écri-
rout aucune lettre sans permission, quelque

ÏÛ'
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soit leur Age et le temps qu'ils ont passé à

l'orpliehiial. Ils ne recevront non plus aucu-

ne visite de leurs parents ou des personnes

qui ; 'i!Uér(?ssenl à eux , sans la permission

de la su[)érieure de l'orphelinat.

1 i. Aulant que possible, les visites aux
orphelins n'aujoul lieu (jue le 2<'in<) diman-

che de cluujue mois, de trois à (]uatr(^ heures

de ra[)rès midi. C*'pendant les parents ou
bieiilait(îurs (jui viendraient de loin, seront

reçus quehjue jour que ce soit, et pourront

voir les orphelins quand la supérieure le

jugera néccjssaire.

15. Si quel({irun des orpludins tombait

malade, non seulfineut la supérieure pourra

permettre à ses parents de le voir souvent,

s'ils le désirent, mais elle pourra les autori-

ser à le veiller et à lui donner les soins que
demande son état.

16. A l'exception de quelques enfants dont

il serait nécessaire de changer le linge plus

souvent, on gardera puur h's autres l'usage

habituel de changer les chemises, les mou-
choirs de poche, les tabliers et les bas, toutes

les semaines; le? draps dn lit les tai»-sd'oreil-

1

1^1 1er et les jaquettes, tous les luois; les robes
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JMndionne, tons les quinze jom-s;reIh^^
a.ioUo

ainsiqneles.inposoUes.jnponstons
^^-ouS mois. Les etîets qni ne sont, pas
^^'1 nKMUionnés seront ehano-és, blanciiis araccommodés selon le besoin.

GllAPITHE III.

1)^3 la visite des pauvres et des malades
à domicile.

I Uni} (les fins, de l'I

Grises de la G
nsUtut des Sœurs

roix étant d(3 visiter les pau-
' " s à domicile, l,.s sœurs

vres et les malad(
qui seront appelées à
œuvre importante de charité d

se dévouer

mer hiuireuses de l i remplir,

a celte

evront s'esti-

On tâchera de ne (di

tes que des sœurs d

oisir pour ces visi-

cause des dangers graves

une vertu éprouvée

dans les relations né(

qui se rencontrent

qn'ellHS occasionnent. Ces sœ

essai res avec le monde

grand soin d
urs auront

e suivre ponctuellement iei
règles qui leur sont ici trac
sauvegarde et dans rintérét de

o. Avant de partir pour le

ées pour leur

l'œuvre.

urs visites, elles
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s'informeront exactement prrs de la snpé-

rieure, si déjà elles ne l'ont fait à l'obédience,

des visit(»s qu'elles ont à rendre, puis elles

régleront entre elles ee qn'elles ont à fain»,

prépareront les provisions nécessaires pour

leurs pauvres et leurs malades, et prendront

tous les renseigiUMuents qn'on pourra leur

donner au sujet de lenrs besoins spirituels

et temporels afin de rendre par là, leurs vi-

sites plus 'salutaires.

4. L'heure du départétant venu, les sœurs

feront en sorte cralier à la chapelle pour

demander la bénédiction de Notre Seigneur;

elles réciteront ensembb) le « Noire Père et

iQjcvom salue Marie », avec cette courte priè-

re : « St. Joseph, père nourricier de Jésus-

Christ, priez pour nous, Sts. Anges gardiens,

saints et saintes du paradis intercédez pour

nous. »

ô. Elles tacheront d'avoir, en faveur sur-

tout des personnes gravement malades, une

Croix à laquelle seront attachées les indul-

gences de la bonne mort et du Chemin de

la Croix, elles leur enseigneront la manière

de gagner ces indulgences.

Ô. Elles auront aussi, autant que possible,

r****^(BiW^v^gl
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qvioliiiios imnges de la Ij. V iei'go Maiio, de
St. Joseph mourant, vi de l'Aiioo Gai'd^
et ellps montierouL aux malades à en fj
lin saint usage pour sanclilior le

re

iirs derniers
moments.

7. Quand les soMirs se tro uvei'out dans de
maisons parlieulières. au moment on il 1

faut faire quelque exe
eur

rcice de religion, par
exemple de dire IW/igHiis, on aiil

res, elles ne se

les catholiques qui seraient 1

ell

res pr;(>-

gèneront point pour inviter

ï à réeit(n' avec
es ces prières.

8. Elles prendront cepondant
par mesure de prudence, à n
plie r ces sortes de prier \s de
nu ver ou de rebuter des personnes d

attention.

e pas mnlti-

<'rainte tW^a,

de t

u mon-

ces d<

rop peu accoutumées à de pieux ex; rci-
pie te

1). Quand les soMir

la

s visiteuses appnmdront
mort d'un de leurs inalad-'s, ell

droiU, si elles le peuveni
'S se l'en-

y réciter le chapelet ou ipielq

prières, et consoler les parents et

à sa deniruire pour

10. Elles auront

lies antres

amis.

soin de faire louio
^urlQiir a livre de VàUes n lèsent
diqne ce livre 1At-ii iiii

ujonrs

réesqu'in-

clidqne page
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(loit rnnformor huit colon n(3s avoc les en-
t(Hes suivants: 1. Dato

; 2. Nom; 3. Rue,;
4. Maladie

;
5. Nombre de visites

; G. Dat(^ de
la giiérison; 7. Sacrements reeus; 8. Date
du décès.

^

CIIATM-RE IV.

Des îTôpitaux.

1. Observances relatives à Vadmission des

malades à rhôpital.

1. En ce qni tient à l'admission des mala-
dies, les sœurs clj;u-i es de la direction des
hôpitanx appoiî-iont lapins stricte atten-

tion à ne point recevoir à l'hôpital : I. les

personnes atteintes d'aliénation mentale
; 2.

les personnes dont la maladie serait conta-
giense et dont la présence dans les salles

constitnerait nn danger pour les autres ma-
lades : un hôpital spécial leur doit être affec-

té
; 3. les invalides et les incurables

; 4. les

femmes ou filles enceintes.

2. A l'entrée de chaque malade à l'hôpital

la sœur secrétaire écrira soigneusement sur
un registre, son nom et ses prénoms, son

\k.
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age, sa iM^Ii^noii, lo nom d.> ses parents, le
jeu de son domicile et la nature de la ma-
lafJie Qcnt il est atteint; elle v ajoutera le
jour du mois et l'année où il (^st entré.

3. Pour ce qui regarde les arrangement
relatils aux frais de séjour et de nourritu.
q'iand ,1 y en a à faire, les iualades devront'
a leur entrée, s'entendre avec la supéri(Mire
011 avec l'économe. Ils recevront gratuite-
ment les soins du médecin en char-e jus
q.i'a ce que lui-même les ait déchargés.

4. La sœur hospitalière aux soins de la-
qnelle on confiera un malad*., veillera à le
recevoir dans la salle dont elle est chargée
avec beaucoup de chanté et de dévouement •

une bonne hospitalière doit se considérer
comme la servante d.s pauvres malades, et
rendre de suite, par amour pour Dieu à
ceux qui entrent à l'hôpital, tous les services
dont lis peuvent avoir besoin.

5. Il faut aussi que la sœur hospitalière
fasse mettre de côtelés vêtements et tout
lehngedu malade; avec son consentement
elle remettra son argent, s'il en a, à la sœui'
économe de l'hôpital

; en cas de besoin, elle
fera blanchir son linge de corps, mais seu.
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lomoiU aprh en avoir fait l'ùiventalrr^ pour
qii<S s'il veiiiiit à iiiotirir, toiU soit remisa
sa f'amillo ou aii\ pauvres, selon sa volotitè.

G. On nu p(>rnieMra pas aux ni.ilados, non
plus qu'à ceux ({ui les envoieiU de choisir
leur lit; il appn-tienl aux s(ein-s liospitaliè-
res d'assigner la place qu'il doit occuper dans
les salles coniniuncs.

7. On poui'ra suspendre, si on le juge uti-
le, au pied, du lit du malade, une pancarte
sur laquelle seia ecnl son nom, etc....

II. Observances relatives au silence, aux
exercices de piété et aux permissions.

1. Les hospitalières veilleront à ce que
Ton garde le silence dans les salhvs des ma^
lades de 1) hrs. à 1 a. m. , de 1 h h. à -2 A p. m.
et enfin de H A p. m. jusqu'au hmdemain
après la messe.

•1. Klles apporteront une grande attention
à ce (]ue tous les malades qui sont dans
les salles prennent part à la recitation des
prières du matin et du soir (j^ii se fera en
coinniOn.

3. Klles feront également tout ce qui dé
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poiîflra d'ellos, pour que tons les maladeâ
puissent entendre la sainte Messe, aussi sou-
vent que possil)le, sinon chaque jour.

4. Le chapelet sei-a récité, en connnun, à
4 hrs. I p. m. les jours ordinaires

; à 10 hrs.

a. m. le dimanche et les jours de fête d'o-

bli,uation.

5. 11 n'est jamais permis aux malades de
passer d'un appartement dans un autre, sans
la permission de la sœur hospitalière. Cette
piMinission est spécialement requise pour
que quelqu'un des homm^^s malad<'s ou
convalescents puisse aller dans la salle d

femmes, ou quelqu'une des lemmes dans la

salle des liomnK^s.

t;s

6. Les h os ni la li dc^ ilhLes Hospitalières devront veiller avec
grand soin à ce qu'il ne puisse arriver au-
cun accident par suite de l'usage des pipes,

du tabac et des allumettes laissés aux ma-
lades.

7. Le coucher dans les salles aura lieu à

9 hrs. du h'r mai au l<-i\ octobre
; à 8 hrs. le

reste de l'année.

il

i ^*l
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Iwspttaheres et d'autres officëres de llépital
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'' '°"'"

so/ouurrr'"'
'' '"' "'"'^ '^''-'^ =^>^''«des nehtiolu (I ordinaire arlmiv* \ i...

A- .

«uuiib a los voir mn» l/i
tJmi<nu:h(3 et le ieiirli • .à i-

^I^^^ i«
ic jUKii re*ni lereiiifiu ii^

besoin". Irf
'''!"'"' "'''''•'"''' «''->'^l«utsom,

,, ee que les ix.rsounes m,i ont obte

"loucr les autres malades.

J-
Elles ne leur permettront point de rien'•émettre aux malades, surtout'n ce qu"t

''?Sîï*eia«5«ç;aMi»'ïT
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ospitaliôivs veille
cer pj'èrfde I<.|irs lit
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IV. Observances concernant les sœurs obli-

gées de veiller les malades pendant la nuit.

1. Lorsque un ou plusieurs malades au-
ront besoin d'être veillés, et à plus forte
raison quand quelque malade sera en dan-
ger de mort, l'infirmière s'ent(Midra avec la
supérieure pour que les malades soient visi-
tes pendant la nuit aussi souvent que le de-
mande leur état.

2. S'il était trop difficile d'avoir des sœurs
pour la veillée de chaque nuit, la supérieure
pourrait confier cette veillée à des femmes
ou filles de conliance

; mais une sœur devra
toujours se tenir à proximité afin de pouvoir
repondre à tout appel pressant.

3. Les sœurs qui doivent ainsi veiller ia
nuit, avant d'entrer en office, commenceront
par se présenter à la première hospitalière
de la salle ou à sa compagne

; elles lui de-
manderont quels sont les malades dont elles
devront avoir soin et quels services elles
auront à leur rendre. Puis, elles iront faire
une courte visite au St. Sacrement, à la Ste
Vierge, à St. Joseph; elles invoqueront en-

13
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smto ,e,„.s Anges Gardiens et ceux d.s „.a-

c"M.ijinic de parler entre elles m-n'u m

PtonM r .

\"'o*' ^i<^ mort pendant a nnirt't qn 11 fu't iiécessaire d'apn^'ler io Plvde ri)nnit..i I

'l'i^''^^^ i<- ^linpL'lain

ai,,.' '
''^^"•'"•'"ï"i veillent e„ iwiai-

•>\7£iii r»ii . ,
'^^ni.& uevrait veniravec elles et y demenrpr J.,^„. "

rhor.^1 •

^txuLurcr jnsqna ce nue IaChapelain se soit retirA 1» i
^

veillé i,.n„/=!
""'"'' 31" auront

fin li .
'•^P""'^'"- f^''a"d le momentdu lever des malades sera arrivé, l'hoTaa1-re sonnera une clochette pour e.rt'
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ner le signal; elle fera ensuite le si-ne de
la croix et récitera tout haut la prière": Mon
Dieu, je vous donne mon cœur, etc.

( Man.

V. Observances relatives aux malades ayant
à Vhôpital des chambres privées.

1. Les malades seront admis à l'hôpital
dans des chambres privées, à la condition
ae payer une somme convenue, au commen-
cement de chaque semaine ou chaque mois

2. Il doit être entendu que le blanchissage,
le vin, la bière, les liqueurs, les remèdes
etc.. ne sont pas inclus dans le prix de peu'
sion de ces malades.

3. Les malades ayant des chambres pri-
vées, pourront à leur gré, recevoir les soins
de tout médecin josi.sant d'une bonne ré-
putation, et ayant licence d'exercer sa pro-
fession dans la province où l'hôpital est situé.

4. Ces malades ne recevront point de visi-
tes sans nécessité et sans la permission ex-
presse de la supérieure avant 9 hrs. A M et
après 9 hrs. P. M.

5. Les personnes admises à visiter quelque
malade

,
même dans les chambres privées,
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i*t k
•-

soroni, priôos, en cas do besoin, rie parler àVO.X basse a)i„ de „e pas tronbù-rl-onl vie
n,a,Ho.. et ,b, „., pas iueomn.oder U:Zv« mala,les.l>areille,no>u elles ne pourr,

...n remettre anx malades snrtoute,. ce
«,bMw,nrntnre ou la boisson, sans
•
voi oblenn la p<,.rn.isslon expresse On^en -endra ponr la d.ète des ma^lad^s au

01(11 t'a du m(î)lt'('in.

me t le s> ence, surtout aux malades qui

'"qi. après la messe le lend.mmin, pendantIfs lectures et les exercices de p.été
/. Celles des sojurs ,,ni sont désiffnées narabupenenre pour soigner les prê.ros »,1- malades dans les chambres pr v s de

S:.nT-^";'^'"''7^'-'-™'resp:;iae-un lis ont ete admis • p«iiift...o"**j ^^» '^11 lœs sœurs aiirnni

très s-n ^;f
""'"•« .««'•'« P«ut faire aux prô-

â s;i ê de ri '
' '"^'""'0" de venir dansid salle de communauté.

9 Les sœurs chargées des malades dansles chambres privées doivent éviter soigne"!
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p.Trlcr A

onlrr» (le

V I<'8 au-

•ourroiit

fi ('Ai (jiii

sans «Ml

sso. On
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strictcs

l«îs (jni

du soir

•ondaut

3es par

l'os ou
os, do-

)écialo

lurent

our y

X prô-

dans

dans

?neu-

somnnt do parler avec eux de ce qui se passe
à l'intérieur de la communauté; elles m«
doivent point non plus rapporter aux sœuis
ce qu'elles viendront à apprendre de l'exté-
rieur par ces malades.

10. Sans a[)poi-ter dans leurs rapports avec
les malades, une réserve qui, si elle était
excessive, les priverait des soins dont ils ont
besoin

; elles veilleront avec ^n-and soin à
ne jamais tenir avec eux, des conversations
prolon«;ées et sans utilité véritable.

M. Avant d'entnu* dans une cbambre ou
dans un appartement réservé aux malades,
les sœurs bospitalières des malades des
cbambres privées prendront attention à frap-
per à la porte et attendront pour entrer qu'on
ait dit d'ouvrir, comme la politesse le deman-
de. Les convenances exigent aussi qu'elles
gardent toujours une modestie des yeux très
exacte, et qu'elles évitent d'entrer dans h;s
cbambres des malades, alors qu'ils se lavent,
se rasent, etc. etc.

12. Elles doivent aussi, pour la sauvegard(î
des convenances religieuses, se décbarger
sur quelque infirmier du soin de soigner
les plaies qu'il serait messéant pour elles de
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ce g ' eL "'"'"r r^^'"^ ««'•^i«"« de
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^""'"^ '^"^
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;;;™eurer e.poron":;r::;uT;ÏTL^

ses restes mortels
"^ P''*'' ''''

qu'on' .tSSlf'" ^'^^"'^^^ à -

privées, elle tiendra leurs effets sous clef
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afm de pouvoir les remettre tous à ceux à
qui lis doivent être remis plus tard.

10. On sonnera les glas quand le convoi
fuuebre d'un prêtre, d'un bienfaiteur, ou
d un parent d'une des sœurs quittera l'hôpi-
tal pour se rendre à sa dernière demeure.

GIIAPrFl V.

Des écoles paroissiales.

1. Les maîtresses de classe, dans les écuh-s
paroissiales des Sœurs Grises de la Croix
suivront exactement la méthode d'enseigne-
ment adoptée par leur Gonorégation et qui
est, dans son ensemble, celle dos Frères d(>s
Ecoles Chrétiennes.

2. Il n'appartient qu'à la Supérieure Gé-
nérale, en conseil, d'introduire dans cette
méthode les modifications que poui-raient
nécessiter les circonstances de temps et de
lieu ou les exigences des Bureaux d'écoles
auxquels les sœurs ont affaire. Les supérieu-
res locales doivent donc recourir à la Supé-
rieure Générale toutes les fois qu'il s'a-irait
de modifier la méthode ou les usages reçus
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par dissipation ou paresse, no répond
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u,ai., „ixu glande attention à faire tout
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9. Les maîtresses ne peuvent l'aire usage
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tons les trois mois, faire par écrit un rap-
port détaillo an sujet do leurs classes, et ce
rapport sera présenté au conseil de la supé-
rieure générale.

13. Les classes du matin et du soir com-
menceront toujours par la récitation du
Vcni Sancte, auquel on ajoutera un Ave Ma-
ria et les invocations

: « Sacré Cœur de Jé-
sus, ayez pitié de nous: O Marie conçue
sans péché, priez pour nous; St. Joseph
priez pour nous, Sts. Anges gardiens, priez
pour nous. » On invoquera aussi le saint
patron ou la sainte patronne de l'école.
Dans les classes préparatoires, la maîtresse
veillera à ce que l'on récite en commun la
prière du matin avant la classe du matin.

14. A toutes les heures, au son de la clo-
che, une élève désignée par la maltresse di-
ra à haute voix, la prière suivante : « Sacré
Cœur de Jésns donnez-moi la présence de
Dieu et votre saint amour. Ainsi soit-il

; »

puis un Ave Maria et l'invocation « Marie
refuge des pécheurs, priez pour nous »

.

15. La classe du matin se terminera par
la récitation du Sub tuum et de VAur/elus ou
du Reglna Cœli\ celle du soir par le Sub
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jon s, sou au commencemoiU, soit à la (iu
•il! la classe de l'apiès-midi.

Ifi Ou sera fidèle, dans toutes les classes.^a^renan, au. élèves les mois d:£r:dt St. Joseph et du Sacré Coiur de Jôs.isles exercées devront être courts afin
'

J

piété" ,

'"' ""''-' ''-"' ''^«''^'«''^ Je

n. Les niaîtr.>sses de classe feront tonsles jours très-exacten.ent et après sV ï epœparees avec soin, une demi.Lenre de cateclnsme dans cha.jne classe. Ci.acnue deces classes s'ouvrira, auta.U que poss.bî
PHrlechantd^„M.auti,ue,-la'n.,irs

'fo

teUusme précèdent, par (luelqnes-nues desélevés; après ,,noi, elle poursuivra laleno,
..ou-lle qu'elle a du soiguensement';,:!

18. Si la maîtresse avait quelques recommandat.ons a faire aux élèves ou que ^eœproce à leur adresser, elle pourrai^t
ter pour cela, des cinq dernières minute dede cet exercice.

^^

aswMga.gtaat-attei-jis
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10. Le vondiMîdi, la maîtresse lira ou f(

.

lire à haute voix par une (Mèvo l'évan-il
du dimanche suivant, et on donnera ensuite
une explication aussi simple et aussi claire

ra

que possible. La veille d
los maîtresses do classe d

es grandes fetoi:

do la solennité du lond

onneront, au sujet

plications pareillement courtes et

omain (juokiues ex-

20. L
ront d

simples.

ex

la

le mercredi saint les maîtresses taclio-

poser clairement los mystères que
sainte Eglise nous rappelle dans les céré-

monies des trois derniers jours do la semai-
ne sainte; elles parleront à leurs élèves de
la mamoro de sanctifier ces saints jours.

•21. Les maîtresses de classe devront atta-
cher une grande importance au maintien
de l'ordre et de la propreté extérieure d
leurs classes; elles veilleront do

[ms

--ne à ce que
chaque jour, leurs classes soient bien aérées,
bien balayées, les bancs et les tables épous-
setés. Elles exigeront q no leurs élèves soient
toujours propres, et elles los habitueront à
tenir en ordre leurs pupitres, leurs papiers
et leurs livres.

29. Les maîtresses de classe doivent enfin
se faire un devoir de former leurs élèves à
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m
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"«ivent e.Urer T ,;;
" '°'''^'''^' °ù «Iles

'""' «' d'ailbctation'd
„;'"""••" "" '"«'"'-

«^'ériour n.od.ste 1.7, t
'' '""'"ères, „„

J^'é et d., charité.
^" ''^'''-''^"'

''''^"'ni-

23. Les sœurs ne devmi.f •

S"'' '.« classe au deià dlr
^''""'' ^"'^''"^

^<^»tof elles mômes d.?M
' "'"'''î''^^^ "*

J'henre sans vît .e ^T' «'"«««« «près
droit. ^ '"'' '""oi-isées par gm je

e^presse de la sun^He,
' " ""'«''isation

•^•^«e permission estâr \

''' ''"^ ''' ''"^ °''

-'•«ôtre m.,isàïa ,n"^''''''^'='«''S«''tde-

«n'ployé selon le hn?
^""^''"'''"•e pour être

^ été faite.
"'f^"'"'^-^-!''"! la collecte
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GIIAPITRE. Vf.

Des Pensionnats.

Note. Les Consumions <les Smirs Grises de
fa 6™«.,.xi,os,.„t(|crcp,,H.,ehap.

„,.) 1,.
but que

1 ou poursuit, dans leur GouKré-a-
01.

,

en établissant des pensionnats pour
1 éducation des jeunes filles. Elles disent
au.x sœurs (jne la sainte obéis.sance appelle
à se dévouor à cette œuvre si e..,.,lloute'do
linnle

1
esprit dans le,iuel elles doivent yravaiUer, puis, elles leur indi,,uent les at-

tr. .ut.ons respectives et les devoirs spéciau.x
de la maîtresse du pensionnat, de la maitres-
«., dos études et des maîtresses de classe. Le
Dtreclou-e des Sœurs

(
36m« part. , chap. ,v 1

eur trace diverses règles à suivre pour at-
teiiuire la fin particulière ,iu'elles poursui.
vent dans lenrs pensionnats où se trouvent
-•eunies des jeunes filles à qui leurs parents
veulent taire donner une éducation plus
soignée II „e reste donc qu'à exposer ici
dans le Coulumier, certaines règles pratiques
deja en usage, quant aux dispositions prin-
oipales au pensionnat de Notre Dame du Sacre
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Cœur, à Ottawa, (;t qui devront tHn; suivies,
autant (lut! le penmîttrout les cireoustances,
tlaus tous les pensionnats dea Sœurs Grises
de la Croix.

I. Récries relatives à la direelùm îrénérale

des pensionnais.

1. G'(;st assurément de la su[)érieur(! de
cliacun des pensionnats des Sœurs Grises de
la Croix (ju'en dépend principalement la
prospérité, puisque c'est à elle qu'en appar-
tient la direction. Sans doute, elle ne peiit
rien à moins d'être bicMi secondée par des
maîtresses zélées, prudentes et dévouées,
mais les eflbrts isolés de ces maîtresses se-
raient eux-mêmes impuissants, si la supé-
rieure ne savait, la première, imprimer à
l'œuvre qui lui est confiée, une direction
sage.

2. L'œuvre à laquelle les sœurs se dé-
vouent dans les pensionnats est si complexe
elle embrasse des choses si nombreuses et
si diverses que la suxjérieure d'un pension-
nat ne saurait suffire, elle seule, à tout, mê-
me en ce qui concerne la direction gcuéraie
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«011 anlorilé doit être 1'

>osoin d'èfre aid
îune

ee
die a

eliat

.1 C'est i)0iii'(|n()i, il d
\\\\ d

de la Cl

<'s pensionnats (h

oit y ;ivoir, da ns

oix, outre le eonseil ord

« Sd'iirs (ii'i S<'S

«nj)erieiire locale pi

iunire de la

l''»"t dans boutes 1

«îvii par la Hè-I(.,.t cxis-

;j<'mii(» part. ch;i[). n. I)

•'•"'« in-iisoiiH (Coiistit.

'•l't. i).
) 1111 antre conseil d'ad

appelé consrU des malt

"S siipérienres joe.il es

'iiiiiisiration,

4. Lf
resses.

conseil des niaîti
de l

tresse dn pensionnat, de 1

<'««<'s se compose
» siipcri<mre du p.'nsionnat, d,. 1 a mai-

étndes, des maît
<< maîLr(>sse d

j)lin

n.'sses de classa et d(. ,1

<3 nommées par la snpériei

es

isci-

5. JI

Ji'e

plin*

I>onr ol)j(U <;e qni re-ai-de la disci-
générale, renseignement, le id

programme des étndes, le progrés des él
dans lesdifïerentes cj

plan on

eves

on honne condnite exlé

assesetl(Mirrégniarité

0. U
ne lire

ppartient à la snpérienre d
quer, et <le présider 1

•' convo-

îile le

fois

e conseil d(!s maîtresses-
remura, autant que possible, nne

par semaine, le jour on Ies maîtresses
ont a donner leurs nof^>« pip. i,^ .^.,.--- imir ,,,. iJii^^ iopourra

14
reu-
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jmir plus souvriit, particiiîioromont an com
inciK'c iiKMit (l(î raniiéc scolaire, (piaïKl il

s\ij,nl (ror.i^aïuscr hîs ditlor(3iUt;s classes.

7. G'(;st la su[)érieui'e qui doit (Tahonl y
proi)OS(;r les tiiK^stioiis à exaiiiiiier et en dé-

cider tinaliMueiit. L(;s maîtresses c(!p(MMlaiit

sont libres d<) faire les [U'ofjositioiis (pTelles

croiraient utiles. Elles doivent surtout y
iHMidre (îonipte brièvenuint, de temps en

temps, du proj^rès de leurs élèves dans leurs

études ou dans la régularité.

8. La supérieure veillera à ce que l'on ne

perde pas le temps, au conseil des maîtresses,

dans des d'scnssions inutiles, ijul pourraient

même troubler l'union entre les sœurs, si

(die n'y prenait garde. Tout en laissant

aux maîtresses la liberté nécessaire , (die

fera attention à ce qu'elles \V(2n abusent

point, et à ce qu'elles ne s'opiniâtrent pas

trop dans leurs sentiments.

9. Le conseil de la maison, coripo>B à", la

snpérieure et de ses deux conseillères nom-

mées par la supérieure générale, pourra se

'é'jnir la veille de la réunion du conseil des

}ii <:r jssc^î, pendant l'étude du soir des élèves.

II Oivvient d'- préparer l'examen des ques-

.
-'--g •-'j.^.âilt.vT.',-.
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tionsqiK. l'on croirait utile d
lend ^'iniuu au cons(Ml des in.ul

•' sonnietlrc h;

lo. r

resses.
-i supérieure du pensionnat seul,

P'»:^se(ie U) droit de permettre 1

lièi

ev(
•S «*n dehors rl,.s jours d(» sorti

e's. f

i's sortirs d(-s

es ré<;ii-
-(îS(.|,.ves ne sortiront point

'ivoir n'çu d'elle un 6///67^/

sans

n
d

leui '^ à la([uelle elles pouironi

sortit' indi(|uaii

'^vront rentrer. C'est devant elle qu.'d
présenter, au parloir, une é!
'Il retard, un jour de sorti

sortir et

loit se

soit particulier

tîlle le mérite.

11. C'est à 1

'«. A elle aussi du 1

'^'<' qui rentre

<'N soit gén<3ral('

'i pnnir, si

•i supérieure du [mmi:
qu'il appartient de présider la leetnr
Miolle des élèves

; elle doit le faire' elle
'.

toutes les fois (ju'elle le peut. Elle d
tout tenir à lin> et à 1

iionnat

> spiii,

nièine

oit sur.
KMi e.\pli(|uer aux él,

ves, par elle même, le rè^ Ionien t d
nat deux fois par an
pins tôt possilile après la^rnuti
de fo

u pension-
une première fois le

«3«N nne secon
is, au commencement du second term,"

12. Toiit(}s les lettres ad
du pensionnat doivent d'abord
û la supérieure. La supérieure, après"ïe
avoir ouvertes, si elle le croit nécessaire

ressées aux élèves

être remises



-210-

ponrr.i los remottre soil à la maîtrosso du pou-

siomiat, soil aux antres maîtrossos chargées

des élèves à (lui ces lettres sont destinées.

13. G est à la supérieure qu'il appartient

régulièrement d'fMitrer, de vive voix, en rela-

tions avec les parents des enf nts
;
cependant,

quand ell<; le poui-ra, sans manquer aux

convenances, elle laissera ce soin à la maî-

tresse du pensionnat ou à d'autres, atin d'a-

voir plus de temps pour bien remplir sa

charge. Il en sera de même pour ce qui regar-

de la correspondance écrite avec les parents.

14. Si le pensionnat dont elle a la charge

est éloigné de la Maison-Mère, la supérieure

ne laissera point passer plus d'un mois sans

envoyer à la Supérieure Générale nn compte

rendu assez détaillé pour ([u'elle puisse être

au courant de l'état de sa maison. A Otta-

wa , ce rapport à la supérieure générale

pourra être fait de vive voix.

II. Du travail et de la dùcipline ou la

régularité.

1. Inspirer aux enfants, dès l'âge le plus

tendre, l'amour du travail et des habitudes
r

d'ordre et de régularité; leur faire goûter
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lVu'('oinplissnm(3iitdii(l('voir, lorsm(Vni3qn'i[
route à roiiqjlir, c'est plus (pie déposer daus
'eui'A âmes le geruie des vertus les plus bêl-
es

: c^estdéjà, daus la mesure du possible,
1

eu assurer la possessiou et le dév<3l

l'uti ir

oppemeut

2. Toutes les sœurs appelées par vocati
spéciale à travaillera l'éducat

ou
iou diîs jeunes

lilles daus les pension uais des S(i3urs G
de la Croix, doivent être 1

rises

ermenieut cou-
vai noues (jue le point le plus important pour
elles est de faire aimer aux élèv

rs soins le devoir, la régularité, le travail,
leu

la vraie et solide vertu

8. PI

es cou liées à

i
ns que tontes les autres, peut-être, 1,

maîtresse du pensionnat se trouve à même
d'exercer, à ce point de vue, une influence
très salutaire sur les élèves, par suite des
rapports immédiats qu'elle a avec elles.

4. Conformément à la Règle, la maîtres-
se du pensionnat est partout la principale
maîtresse de discipline

; elle est même, pour
ainsi dire, la seule dans les pensionnats trop
peu nombreux pour avoir plusieurs divi-
sions séparées, et où l'on se contente de lui
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adjoindro pour Taidor I(3S survoillantos né-

cessaires.

5. G'(^sr toujours sons l'antorité iininédia-

te d(; la siipéi'ieiire locale, et dans la mesure
où cclle-ei le trouve convenable, (]ue la

niaîtivsse du pensionnat veille à la régula-

rité et à la disripiiue générale. La supérieu-
re doit tacher, au reste, de lui assurer eu
vue dHi bien loute l'autorité nécessaire pour
cela.

(). Lors même qu'à cause du grand nom-
bre d(,'s élèves, tdle n'aur.iit la direction im-
médiat(î que de la division des plus grandes,

la maîtresse du pensionnat gardera certai-

niis attributions déterminées par la supérieu-

re dans l'intérùt do la discipline générale,

par exemple, la conduite des promenadLes
générah^s, la dispense d'y prendre part pour
les élèves indisposées, la concession des per-

missions (jn'ou trouverait à propos de lui

réserver, etc.

7. Il doit y avoir entente parfaite entre

la maîtresse du pensionnat et la supérieure,

de manière à ce que leur mutuelle direction

soit une, et s'(^\erce sur les élèves avec beau-

coup de prudence, de fermeté et de douceur.
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ntos né-

mnédia-

iiicsiircî
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randes,
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iporieu-

ïiiérah?,

ionados

l't pour

:los por-

do lui

î entre

irioare,

rootion

c beau-

3uceur.

8. Los maîtrossos do discipline chargées,
s'il y a lieu, dos divisions dos nioy.-nnos ou
dos petites, doivent, comme la maîtresse
du pensionnat

; être eniprossétis à suivre
la direction donnée par la supérieure et
montrer, chacune dans sa division, l)oau-
coup de zèle pour la régularité, beaucoup
de bonté et de tormoté tout ensomble.

y. La maîtresse du pensionnat et les maî-
tresses de discipline doivent bien connaître
les règlements tant généraux que particu-
liers relatifs à la discipline : c'est évidem-
ment une condition première et indispen-
sable pour les bien faire exécuter. Si, par
circonstance, quelque changement est in-
troduit dans les règlements journaliers, elles
doivent en efre informées les premières et
elles auront à les indiquer aux élèves, à
moins que la supérieure lofasse elle-même,
à la lecture spirituelle, s'il se peut.

10 C'est à la maîtresse du pensionnat
qu'il appartient d'assigner aux élèves leurs
places à la chapelle, dans l'étud»; et au dor-
toir. S'il y a plusieurs études et plusieurs
dortoirs, la supérieure pourra chargeur de ce
soin les maitrossee d'études et de dortoirs.
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Qiiant ,'inx (-liambn's privées, s'il y on n
«'lies seront (loiinées après (Mitonte oiiUv la
supérieure el la maîtresse du peiisiomiat.

II. La maîtresse du pensionnat ])rési(l(>ra

comme surveillante aux exercices eommuns
à toutes les élèves; à la chai)ei[e; an réfec
toirn, s'il n'y eu a qu'un ; à la salie de récréa-
tion, si (die est iiui(|ne. C'est à elle qu'il
ai)parti^nt, en v.a eas, de corriger l,>s élèves
et de l.'s ])iinir. A moins d'y être en quelque
soi-te contraintes par les circonstances, les
autres maîtresses éviteront alors de le faire,
mais si elles croyaient devoir le l'aire, la
maîtresse du pensionnat les appuitn'ait de
son autorité.

1-2. Lors de l'entrée des élèves au com-
menccuiient de rannée, la maîtresse du peu-
sionnat sera chargée de faire inscrire soi-
guensementsuruu l'egistre spécial, les noms
et prénoms de toutes les élèves qui entrent,
leur âge, le lieu de leur résidence. Elle veil'
lera aussi à faite inscrire sur un cahier dé-
posé au parloir les noms des pai'ents et leur
adresse, ainsi que les noms et l'adresse des
personnes auxquelles les parents permettent
que leurs enfants écrivent.

f&'-'
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13. C'est à la inaîfivsso du pensionnat
qu'il apjKirtiont surtout du vcill

i"<iplM)rts dos élèvt.'s avec 1

dehors. Elli

<'!' sur les

es personnes du
verra acHMiue hîs élèves ne re-

çoivent point de visites de per
autorisées par leurs [)arenLs • ell

sonnes non

,
eue veri-a ace

<'s, iiKMne autorisées, no soient
(jiie les visit

i)as [dus rré([uent(\s (jue la Kèole ne 1

mot, et, on ras (1«? niaui]ueinent sur ces
SI graves, elle av(!rtira la supéri(3uro.

l'i. La niaîi'ossedu pensionnat et 1

ti'osses de disciplin

e p(i]'.

l)oint8

(^s maî-

sorte (|iîe les enfants qui le

nn nénlio-ent pas par inso

e, au besoin
, leront en

iir sont confiées

lé d'écrire à leurs parents, a cert

iiciance ou lé<ière-

qiies ou ceux-ci s'attendent a
recevoir d^^ leurs nouvoll

aines epo-

vec raison à
es, c'est-à-dire, à
année, à celle de

l'époque de la nouvell
leurs leles. Elles pourront
enfants à envoyer à leurs parents, d

m(3nie (engager ces

•m s des
circonstances de ce genre, (laelque échantil-
lon do loin savoir-laiie, une broderie.
aijuarelle, un dessin, etc

une

I s jours de sorties ordinaires des élè-
ves, la maîtresse du pensionnat doit veill
cà ce que ces sorties se fassent dans 1os coii-
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alitions où la Règln lespormot, et à ce que
les élèves rentrent à l'heure fixée. Si, au
temps inar(iué pour la rentiée, (juebpi'uue
des èlèv(.>s n'est pas de retour, la maitivsse
du pensionnat en avertit la supérieure, car
c'est devant elle (jue la retardataire dt.'vra se
présenter à son arrivée.

10. La surveillance des élèves ayant des
chambres privées appartient très spé(;iale-

ment à la maîtresse du ptuisionnatet doit être
de sa part, l'objet d'une grande attention,
parce que les abus (jui pourraient se glisser

de ce côlé sont d'une nature grave. En cas
d'abus de ce genre, elle s'empresserait de
recourir à la supérieure et de voir avec elle

ce qu'il y a à faire.

17. La maîtresse du pensionnat ou les

maîtresses désignées par la supérieure pour
accompagner au parloir les élèves qui y re-

çoivent la visite de leurs parents, père ou
mère, éviteront avec soin ce qui pourrait
gêner les rapports de ces parents avec leurs
enfants Après avoir salué ceux-ci, elles se
retireront à distance

; mais, s'il s'agit de pa-
rents éloignés ou de personnes étrangères à
la famille des élèves visitées, elles ne s'éloi-
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gnoroiit pas et exorceroiit une véritable
surveillance.

IS. L a maîtresse du pensionnat noniiutu'a
aux (lillerentes clun-qes qu'il est d'usage de
confier à des élèves, et veille

s'en acijuittent convcniablenient.

ra à ce qu'elles

1t). C'est à la uKiiti

S(

esse du pensionnat que
ra confié le soin de la bibliotliè(iue d

élèves. A (die de l

es

lecture dont elb^s peuvent 1

se délasser à la lois et s'iust

les te

<'ur foui'uir les livres (h

ell

lo-

l'él

mps libres Avant de les 1

lire usa^^e, pour
ruire, pendant
eur renie ttn?.

e nianiuera soigneusement sur un cata-
ne déposé à la bibliotlièque le nom de

e à qui elle n^met cluKjue livre: elle
ev

Telfacera quand le livre lui sera
1

remis. Ces
ivres seront tirés de la bibliolheque spéciale.

pour les élèves qu'on doit avoir dluss chaque
pensionnat. On tâchera de se procurer aussi
pour cette bibliothèque, un bon nombre
d\juvrages de piété H]ui seraient particul
rement utiles cà l'époque de la retraite
luielle des élèves.

lie-

an-

III. Des Etudes,

1. Il est aisé de le comprendre, toutes les
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sdjiirs que 1,'j sainte ohéissanco a plaçons
dans les dillVînMits pensionnats des Scinirs
Grises de la Ci-oix doivent rtn» tF-ès zélées
ponr le pm-rés et le snccès des étndes dans
ces i>(>nsionnats. En ellet, point d'édncation
solide, sans le développiMucnt inlellectnel
qne donnent souh^s de Iwmws éim/rs.

2. Dans tons l(.'s pensionnats des Sœnrs
Grises ;de la Croix, c\'st principahunent à la

maîtresse des élndes qn'il aiiparlient de
donner nne forte direction à tontes les étu-
des. E]l(3 doit stinmler le travail, régler et

snrveiller l'enseignement, prévenir et em-
pêcher les négligences. Le plan des étnd(>s
et l'ordonnance des dilterenles classes Ini

appartiennent.
( Constit. des Sajnrs , lùio

p.irt. Chap. ni., Des pensionnats,. Sect. 3.

art. h).
)

3. La maîtresse des étndes a, sons l'anto-
rité de la snpérienre, la snrveillance et la

direction généi'ale des étndes et des classes
du pensionnat. Sans posséder elle-même snr
les maîtresses de classe, tonte l'antorité qne
la Règle accorde à la snpérienre, elle doit
les diriger, les aider; elle a le droiJ de les

avertir, de stimuler leur zèle et seconder
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étud(>s

ses lui

; , lôro

5ect. 3.

l'auto-

e et la

L' lasses

ne sur

té que
e doit

de les

;onder

leurs efforts, en autant qu'il lui est possible.
4. Il lui appartient de voir si le program-

me des études est mis à exécution dans
toutes les classes, c'est à-dire, si tout(>s les

maîtresses de classe s'y coni'ornKMit dans
leur enseignement, si la méthode qu'elles
suivent pour enseigner est bonne, et si elles
savent entretenir parmi leurs élèves, Ta-
mour de l'étude, l'émulation et l'ardeur
pour le travail.

5. Il parait impossible que le programme
des études soit tout à-fait le même dans les

différents pensionnats des sœurs, à cause de
la diversité des lieux et de celle des condi-
tions dans lesquelles ils se trouvent. Mais, il

faut que dans chaque pensionnat, il y ait un
programme d'étude nettement tracé et ap-
prouvé par la Supérieure Générale.

6. On fera entrer dans ce programnii^,
l'ensemble des matières q-.ii constituent
l'objet des études dos jeunes filles dans les

meilleurs établissements d'éducation : il

comprendra l'histoire, la géographie, la lit-

térature, l'étude des auteurs modèles, quel-
ques notions de poési<3 et des sciences natu-
relles, s'il y a lieu. Les arts d'agrément, la

V \
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mnsi.pio, lo dessin ot la pointiiro y auront
lour plaro, mais vMv. placo ,,0 devra pas
<'ln5 trop coiKsidôrahle. On donnera, an oon-
t'"'iii'o, à rinstrnclion roli-ions(3 tout le
t('ini)s et tonte ratt<intion possible.

7. La maîtresse des études prendra atten-
tion, un mois an moins avant la n ntrée
des classes, à l'aire venir tons les livres né-
cessaires, soit ponr les maîtresses, soit ponr
les el(>ves, afin de ne pas être prise an dé-
pourvu, au commencement de Taimée sco-
laire, c(3 (jui doit être évité avec soin. Elle
ne fera cep.Midant aucune commande cIu^-a
les libraires, sans la permission expresse de
la supérieure.

8. A l'approche de la rentrée, elle remc^t-
tra aux maîtresses de classe les livres les
repliements journaliers de leurs classes, et
pourra y ajouter les '•ecommandationsqnVd-
lo jugerait à propos. Ces recommandations
doivent être acceptées av(3c respect et suivi(>s
avec beaucoup de bonne volonté.

9. C'est à la maîtresse des études qu'il ap-
partient d'assigner, le jour même de la
rentrée, une classe provisoire, aux élèves
nouvelles venues. Dès qu'elle aura pu se
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élèves

pu se

rondro un rom[)t(M\\act do leur avanccrrKMit
dans lours éludes, ello Itîs classera (Vunc
niauière dôfiuilive. Kllu doit alLaclitM- à ce
class(îuiL'ut une j^raudc iuii)0i1aut'(3 et se

faire aider, [)Our y réussir, par les uialLn?sses

les plus ca[»ables.

10. Le classtîUHMit des élèves terminé, la

maîtresse suivra attentivement les uoiiv(d-
les venues surtout, verra si elles veulenf et

savent travailler et se fera rendre coiui)te de
leur a[)plication, leurs succès, etc.

1 1. Comme il est d'une importance consi-
dérable que, dès le commencement, lout ce
qui regarde les ditférent(;s classes soit prévu
ot bien organisé, la maîtresse des études ne
négligera rien pour y réussir. Elle v(MTa à ce
que les cours supplémentaires eux-mêmes,
les classes de musique et de chant, puissent
avoir lieu régulièrement à partir du Jour où
se célèbre la messe du St. Esprit, qucdcpies
jours ordinairement après la rentrée.

12. Durant le cours de l'année sfiolaii-e, la

maîtresse des études visitera souvent les

classes, afin de se rendre compte des progrès
des élèves: elle les interrogera, verra leurs
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bntlUioinli.sprix, choisira los livns d
P'Mise, lera proparer les dipioi,u,s d
etc.

e rc'rorii

'éliid

IV. i)^,«f /mnitions et de.

Des punitidiu

.S' ré< '(ffft/H'HSeS.

I- 11 est assuréiiKMit

lois nécessaire, 1

sou veiit utile e| pap.

, l»'xi)eneiice l'attesto, d1 'le re-

éduea-

il faut

primander et de punir los enfants à I

tioii des(|iiellesonse dévoue Mais
aussi que les soMirs apportent la plus ^Tanii
alUnition po.ir user delà eorreclion et de
piiiutions à propos et avec Iruit.

e

'2. Ltîs élevées ik

nitMLt pu
p<'nveut jamais ètro ntih

talaemf'iu en faute

mes, a moins qu'elles i K' soient r/'/'-

et dès loi

mêmes qu'elles méritent d'èti

s saelit'ut »

<' reprises ou
01 le. éviter

J)nuies. Les maîtresses doivent d
avec soin de punir les élèves dou7"la "f
H'<'st pas cei'taine. .

au te

3. 1

d'ét

^ors même qu'une enfant
re punie, il faut

'à mérité
apporter dans l

tiondesa faute autant de do
que de fermeté. Inflii>-(

punition trop rigoun

15

i correc-

uceur au moins
ger à cette enfant une
use, c'est manquer de
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discrétion ot do patience : c'est risquer de

r.iigi'ir et la décourager.

4. Les maîtresses no, doivent pas éviter ce-

pendant avec moins d'altention une faibles-

se excessiv(î à reprendre, qu'une dureté trop

grande. Il serait mal surtout de paraître

prendre plaisir à voir des élèves se laisser

aller à des espiègleries, leur faisant croire

ainsi q.u'on l(îs approuve : 1(mi!' laisser ainsi

trop de liberté par nnt^ tendresse coupable à

leur égard serait à la fois l<^s encouragtir cà

la dissipation et exciter dans les autres de
la jalousie et de Tenvie.

5. Les règles principales que les maîtres-

ses tacheront d«' suiviv, par rapport aux pu-

nitions, sont: d'unir la douceur avec une
juste lermeté, de ])rendre att(Mition à préve-

nir les fautetj, de ne point menacer sans ré-

flexion, de moins punir que menacer, d'être

exactes à t(uiir leur parole, de se bien possé-

der en punissant, et enfin de n'employer la

la crainte qu'avec prudence, pardonnant aisé-

ment les fautes d'ignorance et d'irrétlexion.

6. Il est des fautes qu'il ne faut jamais
laisser passer sans les punir. Ainsi, les maî-
tresses doivent punir sains rémission : une
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3. Ln privation d'une ou plusieurs sorties du
mois. Cette punition doitôtre regardée com-
me grave et ne s(U'a infligée que pour des
fautes sérieustis. Les maîtresses ne se per-

mettront pas de l'infliger sans y être autori-
sées.

4. Vexpulsion de la classe. Cette punition
est très grave : elle ne peut être infligée

qu'à l'extrémité, quand toutes les autres ont
été inutiles

: on ne l'infligera jamais sans la

permission expresse de la supérieure. Jamais,
surtout, une maîtresse ne peut prendre sur
elle de dire h une élève, (ju'elle est renvoyée
de la classe pour toujours.

5. Le renvoi du pensionnat. Cette dernière
punition, la plus grave de toutes sans doute,
est absolument réservée à la supérieure. Le
renvoi définitif d'une élève ne peut être pro-
noncé que par elle : à elle de voir s'il faut
que le conseil des maîtresses soit d'abord con-
sulté, car il convient qu'elle le consulte or-

dinairement, en pareil cas, afin d'alléger par
là sa propre responsabilité.
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Des récompenses.

1. S'il est jiKste (jne les èlovvs (lissipù(3s ot
p?iross(3iises soient corrigées et punies, il

n'est pas moins jnste assurément que les élè-
ves stndienses et sa-es soient ré(;omi)ensées.
On ne doit (lon(^ pas seulement re.q-arder l«'s

récompenses, dans tous les pensionnats des
sœurs, comme un movfMi d'émulation très
précieux, mais comme le Juste prix du tra-
vail et du mérite.

2. On prendra grande attention à ce qu'il

y ait, dans chaque pensionnat des s(enrs, un
ensemble de récompenses convenable. Il

faudra que ces récompenses soient graduel-
lement disposées de manière à former un
tout assez complet, pour que toutes lesélè-
ves, depuis les plus petites jusqu'aux plus
grandes, y puissent trouver une émulation
louable, un encouragement nécessaire, et
enfin la rémunération de leurs efforts.

3. Comme il y a la correction par paroles
ou la réprimande, on doit considérer aussi
comme une première récompense les paroles
d'encouragement ou de juste éloge données
à une élève, en présence des autres, par sa

H
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^-.>.

;j<;'^ fr iB*»,

in;iî(ivss(> ou i.;ir ];, siip(M-i,>nn> : cotte roconi-
ptMlSC |MMlt, (Ml (>ir.'t, r\.ro. lJtil.Mll.Mlt(loillH>0
(1- ttMiii.s ,Mi tcinji.s,, mais avec une ,jramic
(/fscrrlioii.

4. Lr simple en('()maLr,.,j„.,,| iTotn-fv gn/>ro
crincmivéniriUs, (l'onliiiaiiv, iwii^ VoUy^,> ,.n

«' pn^sqiic l,onj()iirs(l."s.M"ipux. A moins'iiii'il
iH' soit rvif/rnnnnif }nsi\tw^ à tous les v(>ii.x

il vaui, nii.Mix iVvilei'. Si on eu fait n''s;i-,.'

il Huit le l'aire (],> manière à ce qu'iMie
tienne (mi rien ào la tlatterie, et ne i.uisse
«'-\ci(er ch.'z celles à qui il est adresse, une
iuneste vanité et ehPz 1rs autres une daime-
reuse jalousie.

.V lies bonnrs notes d'étude vi d(. classe
sont une vérital)li> récompense, une récom-
pense .]ue l(>s élèves doivent être désireuses
<!•' mériter. Kll(>s auront d'autant plus d.?
valtmrà leurs yeux que les maîtresses se
montreront plus soucieuses de les tenii- aveo
exactitude, hvs donner avec discernement et
complèt.^ impartialité. La lecture puhliipni
des notes doit être faite (wactement, une fois
par semaine, à jour fixe.

t\ La carie <rhonneur pour toute élève qui
aura, ntMidant un wj^n,.. «»,... ,>î,f >.,„ r v.pendant un semestre, oti(tenu à i'exa.

rmm
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100

iiisoriptioii, ohatuo' sornaiiic, au ht-

hlraii <rfioiui('iir cxposô au i)arl()ir du poii-

oiiiial jiour los ôlî'vos iim auioiil uhiouu
la uoto jixi'n» pour cola.

H. Eiiliii, los />y/.r, los nin/niUrs ot los <//-

plômrs d'honneur, ohU'uus à la suilo dos com-
positions, oxamoiis ot concours do lin d'aii-

iiéo, concours doul, los cnudilious doivent
être nottoniont détoruiinoos et oxplninéos
aux ôlèvos avant (ju'ils aient lieu. Ces con-
dilions doivent ôtro l'objet (riin ro^^loniont

spécial ot [)rocis, qu'il serait à propos do lire

en conseil dos niaitrossos ot do lairo lire aux
élèves, à l'approcho des concours.

V. Des classes d'instruction religieuse et

des exercices de piété.

1. L'Instruction religieuse est incontosta-
bloinont, par sou objet, lapins noble oMa
plus utile de toutes los sciences (jue h>s

Sœurs Grises do la Greix travaillent, dans

4.-1:



- 9280-

I^'iirspoiKsioiniats.

la scu-iu',^ de ta lidi

'i«ns(Mgn(>î'àI(«nrséI
^'-'^ce de Dieu et des ch

eves

2. 1

l'iilLcL

'110)1.

<''^ ^'''lirs instiUitr

ell

'^''iice (je leur
^'« 'i^a(,(a<-]iaienf la pi

o^cs divines.

it't's iranraient pas
vocation spéciale, si

t'<' a (i()iii)(«r à (,

î'« ^,^ran<je
i

tei)( "'•iJ's écoles et I

<>iitcs les él

niportan-

''V''«qni fré,j„en.

seioii,.j,,,.,n ^.^,j

^'^"•s i^ciiMoiiiiaU
1

(1^ l'ey.M'oir, selon 1

i.i^icux qu'elles soiil,

en-

'à mémo
P^^'in.Mit imellectiiel

^'"^" 'i^'-t' et leur dével 01

.1 I^ ^'•'»'^''" ou savoir mal 1

gieuses, c'est u
(ou:

u SI

es vérités l'eli-

qiie les Sœurs G

J

veut iLoutrer le zèle le ni

Tà\u\ uiallKMir

l'ises de la Groi/d
pouj

01-

^-"M^echer d'exister dans 1

puis ardent pour

nients d'éducat ion.
t'iii's éiaJjiisse-

-*• Il faut

Cil(

qu'eli
'I' parmi leurs él

t's aieui à cœur d'

possible, l'i

eves, dans 1

'm|)é

a mesure du.18'iorance en matière de relniere de l'induré
i^'ion.

ph »s p<'rnicieu.\ d'u

;;*^»^'^ l'oligieuse, fléau le

o. 1 ar conséquent
I

"e société chrétien ne,

g'U'der les cl

tructîon religieuse

asses de catéch

s sœurs doivent re.

'siïie et d'ius-

les classes à 1

^omme celles de toutes
préparation desquelles elles

i pr

3!&ff=^"^vr"'""



- 231 -

sont obli^ré,3s d'apporter plus do zMe, d ap-
plication et de travail.

b. La supéi'ifMim du pensionnat veillera
aUentivement à ce que h,s classes de eaté-
^•liisnie et d'instruction reli.^euse aient ton-
.n>'n's lieu, au temps niai-,,ué, et ne soient
J.iaïais laissées de côté, sous prétexte qu'on
est t-n retard pour d'autres matières ou sous
tout autre pi'étext«3.

7. J.)ans les classes inlerieures, la leeon
de catéchisme sera donnée et expliquée par
les maitresst.'s ordinaires de ces classes-
dans le cours supérieur, on fera en sorte si
les cnronstances le permettent, que le cours
d enst^ionement reli^r^eux soit confié au clia-
pelain du pensionnat, ou bien, à un autre
prêtre instruit et zélé. Les élèves seront te-
nues de faire un résamé très soigné des le-
çons recrues.

H. Il est encore du devoir des Sœurs Gri-
ses de la Croix appdées à travailler à l'édu-
cation des jeunes iiilus dans les pensionnats
de ne rien iiéj^diger pour que les exercices
de pieté des élèves aient lieu régulièrement
et pour que la piété elle-ménle soit en lion-
neur au pensionnat, l'enseignement reli-
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II. A Tépoqne d(» la preniièiv communion
>s jeunes élèves, les maîtresses qni en sont

chargées redonhleront de zèle pour préparer,
aussi bien (in'il peut d«''pendre d'elles, leurs
esprits et leurs cœurs à ce -rand art(> dont

( (

1 c [M eux accompli ss< ment exerce toujours

ce '1 grave et
sur la vif> entière, uik; iidluen

si salutaire.

I'2. L(î temps de la retraite aninudie du
pensionnat, celui des principales letes de
rannée, surtout des «-i-andes têtes de Noèl
et de IVKjue sont en or<3 des épO(|ues où il

Tant aussi (jue les niaitresscis lassent tous
leurs ellorts pour exciter et fortifier chez
leurs élèves, les sentiments de vraie piété
qui les devraient alois animer. Souvent la
lé-èreté naturelle et les distractions qu'amè-
nent avec elles ces Tètes mettent obstacle
an bien, si h s maîtresses ne veillent att
tivement à empêcher 1(3 mal.

l:i. Durant le mois de St. Joseph, 1

de Marie et le mois du Sacré Cœur, \\

chaque jour, un

en-

pour 1

e m'^is

y aura
exercice de piété spécial

i sanctification de ces mois; mais cet
exercice sera court et l'on tâchera d'en va-
rier les chants pour alimenter la piété et



-234-

H Ij

SOI j tenir lu

j«' 111 les.

Pitnix intérêt (refilant s encore

J-*- il sentit bon d'à
I>''(M)aratoire à cortai
Vi^'r^e, telles qim H
la Pnrilicati

otrt;

<juel(f

ou
; mais ces

P<Mi nonihrenses et

voir nne nenvaine
nés ietes du la S.

"It^'e Conception,
U'-Mivaines doivent

iinte
iiiniac

15. 1

lies prières Ibrt court

"(' consister qn'eu
es.

d es

^<'s sœnrs appliquées à 1

Jt^unes filles dans le
• ustrnction

iittacher um « () rand
pousionnats doivent

semont de pienses Go
^^ iniportance à Tétahl is-

^t% des Saints A
qui 1

l-utions elles

Si

"g^i'egations de la Ste.

tHir est rec

'J^^'^^s, de l'Enfant J
oinniandé par 1

es lis.

«urs Gonsti-
'^i^^niesd.part. chap. n, art. 2ces congré^rations sont d

maîtresse. 'nî""
'' ''""' ^"'^^^«^^s par des

i-ui.air:.;r.j:^

y Hux. naife et y fo,,„ier une s h^ ^
'

iation pour le bien.
J^; Enfin les sœurs institutrices d-.ns i'

crr..i . ^ ,

"^ ^congrégation nour \i

'

m:a"à^^""'^•«''^''-n'-iOMt pa*, d 1 occasion, do développer dLs

.^^S^;^<)»?!§B.
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los onlants ronfiéos à leurs soins, los -orm-^s
fie vocation relirriense qu'elles y verraient
se manilester. Il est vrai (ju'à cet é-ard, elh-s
doivent être prudentes; niais, quelque ^M-an-
de que doive être leur prudence, elle ne»
saurait aller jusqu'à empêcher une parnh^
dite a propos, une pieuse recommandation
inspirée; par leur zèle pour le bien des Ames
et la plus ,jmn(l(i gloire de Dieu.

IIS 1rs

îsdoi-

nn la

négli-

' dans
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i

l't'

^-
-.,

jf,

SUPPLEAIENT.
Oui«l<> ,l<> la Siicristiiie.

nrmnvfiuv in-Hnninnh;: Il para il m,il,Mlo
''"'""''•' ''^"'« '•< '•ha„iln., ,.„ lav ,|„s
Sœurs Grises ,1., I, Croix a|,(M.lH,.s à r,.,,,'.

pin- la rhar^'O .1,. sac^ristinos |,n„.s ,u,-
ioi.s, générales ,,„„r la ,,l„,,art, a,, sujrt,le

la tenueeomvnal,!,. ,1,. la sacristie, .lel'a,,'
"' •'"'••• '1'' I"'''' •oi.naitre ,.rlain
"oml.n. c|er„l,ri,,ueset,]eco„tM,nes

aiiio-
nsees ,,„i les mettent à même ,]o mienv
remplir les lonetlons /,..;,/„. ,.,/„,, „„ ,.„^
(h la foi /,., plu, co.salaa,,,,, 1rs plus propm

la sacristi(\
|

' '

I. De la Sacrhiie.
1. La sa,-ristie est an lieu saint . ou doittoujours s'y tenir avee respect, v tarder le

s.lonce, et éviter Toecasion de k rompre
2. La saerisiie doit être très propre. On nejo.t jamais rien y voir ,,ui ressente la

„"

gl.senee et le désordre. On doit enle"^souvent )a poussière, les toiles d'arai^te/
etc.. renouveler rail, tant do rapp,neV„u
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quo (1 (•s

^'tMir (les

s à icni.

IJUCS 110-

sii jf't, do

(lo l'ail-

(-'•'riaiii

'^s aui.o-

W.17 ynix

proprrs

!>• n, (le

on doit

vdc'v le

ipr(>.

On no

la no-

iilevor

ariiioiros, particnliônMiioiit do cidl
ou sont roiilormôs lus onioinoiil
plus raivinont.

os

s ({iii s(»rvoiit

Slll

'^ Il doit y avoir dans 1.

pour so lavor los mains, ot d

i saoristio un has-

os ossnio-
"lains. On on mot ordiiiairomont trois •

1

promior, (Mjur les Pivtr
lod

lo ti

chac

<3s avant l;i mossn
••'i.xiomo, pour los Proh-os aprôs la mosso
oisiomo, pour les ministres de l'antel

)

un aveo uno étifiuette indi(iuant 1 nsag(
auquel il est destiné.

4. Il y aura, d s la sacristie, un(^ croix
Dion apparente au-dessus du vestiaire, à l'en-
droit où le Pi-ètre revêt les oruomonts sacres.

II Des vases sacrés.

1. Los vases sacrés, c'est-à-dire, le calice
avec sa patène, le ciboire et rostensoii doi-
vent être toujours tenus dans un état de pro-
preté ex.iuise

,
ils doivent être renrerniés a la

sacristie, quand ils ne contiennent pas le St
Sacrement, dans un meuble sûr et fermant
a clet, afin d'empêcher toute profanation

2. Le calice doit être d'or ou d'argent ou
du moins avoir une coupe d'ar-ent dorée
intérieurement. La patène doit "être de la
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. 1

. "t

m-mo matière q„o le calice tonjours ûovOcdans sa partie intérieure. Le calice et la patè-ne doivent être consacrés par l'Evêyue avant
d être employés ai, saint sacrifice

3. La conpe dn ciboire an moins, doit é<M-lemont être en or ou en arg.nt, dorée à l'iutô-
eur. Le cbo.re doit être béni, avantqu'ou

eu fasse usage. '

moins preneuse que les autres vases sacrés •

cependant, il convieut,,ue les rayons soient'an motus, eu argent. Toutefois, L^»J. oucercle qui soutient et renfermo la sainte
Hostie, doit être d'or ou do vermeil, et Z.ecomme le ciboire.

5. Lorsque les vases sacrés mentionnés
Pli's haut coutienuent les saintes espèces'"
•Is ne peuvent être touchés, que par niprê!
re ou un diacre en fonction. Toute au lepersonne qui y toucherait s.ùemment cô

m

mettrait une faute grave.

J'rîi" 'r
'^°''' '""' '"'"" P''é'^^'<^. ^'han-ger de place un autel dans le tabernacle

duquel se trouve le Saint Sacrement, av«„
qu'un prêtre l'ait préalablement enlevé
pour le placer en un lieu convenable

^mÊÊÊSSm*
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III. Des

1. Ontre i

vases non sacrés

es vases sacrés
qui ne reçoivent ancnne bénédicti

il en est d'antre'

C
on.

es vases sont les bnrettes destinées
mettre le vin et 1

le béniti(^

ean ponr le saint sacrifice,
r portatif, l'encensoir et I

les vases destinés à laver les 1

3. Les hnrettes, d
vent être en verre. On toi

oontnnie de se

d'à

a navette,

in^es sacrés.
après la rnbiiijne, doi,

*i'e cependant la
serv il' de bnrettes d'or et

logent. Ji convient qne les bnrette
un convercle

4. Les bnrettes doi
plateau.

s aient

vent se trouver sur un

IV Des linges sacrés.

1. Les linges sacrés sont
cotel, le

2. D<

de l'autel doit

niais descendre des d
elle doit être

l'poral, la pale et le purifical
s nappes d'autoL U nappe supé

non seulement co

les nappes d'au-

oire.

rieui'e

nvrir l'autel.

y adapte une garnitni

eux côtés jusqu'à terre;
unie et non brodée, et si l'on

e, il ne faut lui donner
que très peu de largeur. Les deux

"' ieures ou la nappe phée en deux, d
inféi

16

nappes

uivent



L-A

f!;

r

-240-

au moins couvrir toute la table de l'autel.
is naiipes doivent être eu toile de

Ces t

11

3. Hors I e temps de la messe
offices publics, ou doit tenir l'autel
couvert d'un tapis de laine.

ou des

toujours

4. D il corporaL Le cojporal doit être de
toile de lin unie et

dentelle, ou ri

serrée, sans broderie ni

,
ourlé simplement tout a

doit être de 22

un^ petite croix rou
bord. O

utour; il

pouces carrés; on y brode
ge a deux doi/^ts d

»i a coutume d'empeser les corpor

u

pour leur donner pins de consist

lux

c<

à. De la pale. La pale est
au carré de toile doubl

fin«'e.

sistante; il convient qu'elle ait
poucea de coté; on ne doit

un simple mor-
<\ empesée et con-

çu viron six

pas mettre de
carton entre les deux toiles. La pale doit
ienite

être

b. Da purificatoire. Le purificatoi
«ge qui se met sur le calice et sert à 1

snyer; il peut être d'une toil

lin

forte
e u

l'e est un

es-

Il peu plus
que le corporal

; on se borne à l'ourler
et à le marquer d'une petite
On lui donne d'ordinai
ces de largeur; la I

croix au milieu.
re environ onze pou^

ongucur doit être déter-

d(

^fanmaœn^ma^M
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ininée par la hauteur dos cal
t^st la lou

7. On
^iieur ordinaire

i<^os; 20 pouces

s<- sert encore d'un I

h
^"r coiivenable pour èti

inge de ^ra n-

's ^'oninuiniants, et

e RftMidu devant

communion.
qnon app,die //./y?;>r ^/^

1. u,

^es h'ng'es non sacrés.

t^s linges sacrés, on
saint Sacrifice, d'un petit 1

nutciW
se sort au

''ig^' appelé ma-

3. I

'ele Prèti

<loit être d

misd

-e manuterge est un
s essuie les main

iinge avec lequel

'ï'îe certaine ampleur. II

in Lavabo. l[

4 I

y mettre une dentcU
(\st per-

\ n ippe de communio
qn on étend devant 1

sentent à la SainK
communion doivent être pli

eou une broderii

est un \\[\^r^^

es personnes qui se pré
table. Les napp(>s de

giies, suivant la lo

Elles doivent

pnisou moins lo
ngueurdela tabl(

n-

sainte

peuvent être ornée,
dentelles et de brodl»

''t^"e en étoffe conve.iable. Elles
vers les extrémités, d

VI. Des

ï- On entend pa

ries.

vêtement

tements

sacrés.

sacrés ceux

il
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qui sont nécessaires pour le saint sacrifice
cie^la messe et les fonctions solennelles.

'-'.Les vétem(.nts nécessaires pour le saint
sacrifP'c de la Messe sont : 1. pour le Prêtre •

amict, l'aube, le cordon, le manipule, Féto-
oetlachasuhle;

2. pour le Diacre: l'aniict,
laube, le cordon, lt3 manipule, i'élole et la
Jlalniatiqne; 3. pour le Sous-Diacre, l'amict,
1 aube le cordon, le manipule et la tunique.

«3. A ces vêtements sacrés il faut ajouter
le voile humerai et la chape.

4. L'amict doit être de toile fine de lin •

il
co.ivient qu'il ait 3-2 pouces de long sur W,
de large

;
il s'attache au moven de cordons

hxes aux deux extrémités, d'une longueur
(I environ 4 pieds; il faut les marquer d'une
croix, an milieu.

5 L'aube doit, comme l'amict, être de toile
^e Im

;
on lui donne d'ordinaire 4 mètres

de largeur. Elle doit être assez longue pour
descendre jusqu'à la cheville de pied du
prêtre; on peut mettre quelques broderies
au col et aux poignets. Si on place au bas de
1 aube des garnitures en dentelle ou des bro-
deries. Il faut avoir soin que ces garnitures
garaent les proportions d'un accessoire et
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sacrifice

)lles.

r le saint

i Prêtre :

lie, Této-

; l'aiîiict,

lolo et la

,
l'ami et,

tunique.

• ajouter

e lin
; il

J sur 20

cordons

ligueur

3r (l'une

de toile

mètres

Lie pour
3ied du
oderies

i bas de

les hro-

nitures

Dire et

n'envahissent point une partie trop eonsidé-.
rallie de l'aube.

a Du Cordon. Il est pl„s eoiivenable nne
le cordon soit en fil ou de conleLir blanche,
'Picju ,1 ne soit pas défendu d'en avoir eusme et de la couleur des ornements. Il aura
!> pieds de long et les glands ir.-u.gés c-ui u,
tenn.nent, environ quatre ponces. Il ue
doit pas avoir la forme d'une ceinture, mais
à nn cordon destiné à lier l'aube selon nue
le prescrivent les Rubriques.

7. Les ornements sacerdotan.v nroDre-
ment dits, ia chasuble, l'élole et le mai.Ipule
doivent être eu étoffe de soie, d'argent ou

8. L'habit de chœur des simples prêtres
consiste dans le surplis ou 1,-i cotta sur la
soutane. Comme les autres linges, il doit
être en to.le de lin

; il doit avoir leà raan-
ches larges; quant à la forme, on s'en tien-
ara a 1 usage dn diocèse.

9. Rocket. Le rochot est le même vêtement
que le surplis, seulement il a les manches
étroites. L'usage en est régulièrement réser-
ve^aux évêqnes et au.K prélats.

10. La bamtu dont les simples rrêtres so

>r
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^ouv^e^tIat^te,doit.^t^ee^tiè^omo^t
noire^t m. doitjamais avoir que trois com.s

I. r

brer 1

troi

^ autel où le prêtre a
sainte messe doit et

COI tuuie de célo-

« najjpus propres coulV'(;t

l'e couvert de

niement à ce qui a été dit à I

sacrés. »

loiinées coufor-

art. « Liu'jfes

J,

'2. Il doit V a-

i siRiute messe , une G

ûir sur l'autel où Ton célèl )re

vue à distance

croix, un chandel
3. [lestd'u

l'oix qui puisse et

,
''t de chaiiue coté d
it'i' au moin:

re

e cette

sa

trois ciiand(diers de chao
on ne doit pas cependant ail

^'oqu'ilyait,anmaîtreaute
1.

ment plus de deux
ses d»

i"i côté de la croix
limer ordinal

<'Jcr-es, aux messes b;

SIX

s simples prêtres. On peut en ail
anx messes chantées. Quand I

re-

is-

du diocèse offi.ie pontifical
un septième chaude!
la croix.

4. I

nmer
''èqiie

^*ment, on ajoute
1er qu on place der riere

do
«n est de mérr - de

ivent être de cire- il

ceux qu'on fait bénir à la Chandel
(J'i'on brûle devant 1

eur, ou
es images ou les reliaues



itMit noire

)riies.

' do célé-

uvcrt de
s coiifor-

« Linges

1 célèbre

i'Sse èire

de cette

t'e autel,

a croix
;

Jiiiaire-

ses bas-

illnmer

'3vèqiie

I ajoute

ernère

messe

ui de

Lïr, ou

diques

cî^^s Saints, et en n.é„ép.,i ,,,, ,

O" se serf dins \.f ^^''' '^"^' '^'^"^

.^^^__^ud.8a„u,onse«endeciorge.decu.e

d'«n alInmiT ,„.
,^

''"'•'' •"'"«
'' est permis

*j- Du côté de l'nnîfi-o ;i i .
cierge «u'oi. -ill,., ,

' "" '' '''"''• ""o 4" un allume un nen ivmf i' i
-

^- Le fauteuil de \f..r' rp„'

vrii. Z)^< tabernacle,
L II appartient an prAfresPMl H'- •

de fermer le ^'.inf . ^ '^^ ^^'^^^ ^ ^«ivth. ou^^er le saint tabernacle: une sacristi-
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i

HP HP lo pout jamais pour anrnne cause
;
elle

DP piMit pas mpino se pei'inpttrp d'y mettre

ou (rpii retirer la clef. Le saint ta])ernacle

doit toujours être fermé à clef et cett«î cl«^f

doit être déposée, api-" s la sainte messe, dans

uu tiroir fermé lui-même à clef.

2. Dans hi sauctuairt; et devant le tabiu'ua-

cle, d'ordinaire, mais à une certaine distan-

ce, il doit y avoir une lampe constamment

allumée, le jour et la nuit. L'huile d'olive

s(Uil(Uïient doit «Hre employée pour l'entre-

tien dp cette lampe.

3. Le tabernacle doit être garni, à l'inté-

rieur, d'une étotfe de soie blanche; à Texte,

rieur, il doit être couv(»rt d'un voile de soie

de la couleur du jour. Gependant, lorsqu'on

dit la messe Da Hcqulrm ou lors(|u'on célèbre

quelque service funèbre, le tabernacle ne

doit pas être couvert en noir, mais en violet.

Il doit toujours y avoir un corporal dans le

tabernacle.

4. Sur le tabernacle, il ne doit y avoir

aucune -idique, pas ri'ême celle de la Vraie

Croix, aucun vase de tleurs, aucune autre

chose de ce genre. Li croix drî Taulel seule

peut être placée sur le tabernacle.

i

mm..
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elle 5. Le ciboire rcnfermô diins U ^ibernado

doit être recouvert d'un voile en soie blan-

che, qui ne doit pas retomber tout-à-fail jus-

qu'au pied du Cil)oiro.

e. On aura soin de faire transporter le

Saint Sacrement à l'un des autels latéraux,

cha(iue fois ({u'un évèque doit otïicier pon-

lilicalenu'Ut ;
on fera de mèm<' loi'squ'il doit

V avoir une cérémonie de vèture, de proies-

sion, ou un service funèbre.

IX. Recommandations diverses.

1. Les corporaux, les pales et les purifica-

toires qui ont servi à l'autel, doivent être

tenus dans une boite à part, avant d'avoir

*été puritiés.

2. Avant de les remettre aux sœurs qui

doivent les blanchir, il faut les faire laver

ou purifier par un clerc qui soit dans les

ordi-es sacrés, ou par un prêtre. L'eau qui

a servi à cela doit être versée dans la pis-

cine.

3. Lorsque ces linges sacrés sont endom-

magés ou déchirés, on ne doit p<^s les faire

servir avant qu'ils aient été convenablement

1
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a'i'ilssoiu trop

être

'• 'JHi reste (io ce
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I

"'S, f'xcepté
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m t.

'.^f?s

'^* *iinsi ntili.
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e 1 ^^<'ht't et la cott

<' pi"'iticatoire,
le

le-

)
ie lïiaiiiitei crii

6. f

I,

ie vin d
'^ «aeristine,

1

^/»''sse doit(itredel
. 1 OD?ef, H'.,.,., ....

' part de

«P6'^ialtM>o„;,;f„,.,^,""« "«-"tion tonte

^;>'iseesou reconi

res-

dio(
ni'indées par 1

cieiLses, et au-

evè,|,ie du
ui

ni^'sse soit

prude

.,
déposé et

1^ »t3 soit pas expr
nit'nt fermé à clef,
à d

"ce demande
(>•n'dé d

•Tne le vin de
iiis un lieu où

f^n^'use-

^^venir aigre, il
employé

^. Larubriq
au saint sacrili

i a s aigrir, et soi

^:;j^of qu'a comme;:;;
"^st plus pronr
ci'ifiee.

'e à être

^'«^^nit que les burettes soient
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antnMn,HalJin.Havoi.-soina.ata.^^^^^^
pet n.haun.n..àlahun.t.duvin,,o

-Ht aise, à n..:onnaitn.; il convient
lieraient un cotiverçle. Il faut veiller;v-soni a ceMiuVdles soient toujours tenues

les p,.)pn.s; pou, cela, elles doivent ètm
;^t oyeos chaque jour, non seulement à
l-^^nen^umisdetenH>senten.^
a I in((^rienr.

!»• »""oit"vo,ràlaS;icnstie nnlÙMispé-

i^amtes i'..|i,ji,es ft les saint,.» Imiles.

X. ^«6-«s recommandfUùms.

'/^"^0''"'li>tal„.rnacleetc.,.h,i,|mcou.
V.'.- le porte „.isseldoiv,.,UÙ(r,.

a... la couleurUe lorurnienl du jour.

lu, t f
"^'•^""'"' '^' ^oile de la couleurdi jour, deva.Mt lo taheruacle

, .1 n'est „rsnécessaire de metti^e le voile bl.'ua-.

'

3 La sacristine prendra pour rè-'le defaire servr d'une manière continue le mènie
[^1'?!::",^"'^""' "" '^«''^'i" '^-nips; ,.lle";e

sseradouc pas un corporal dans'chaq

! ni

ue
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nm

m

0. ^ma.rot,Poradel,n,o„.s^apri..,la
iHsse le,, „•[„„,. |,lontl..[,n.t,e sVs servi

:n;,';'

"'''''''''''^
-''-'-'''' doit soe!

vir le leiidiMuairi.

4 Kll,. v,.i||,.r,,.àlo„nm. aux ole.rs ,,„i

soin |i,)iii- cela.

5 S-i, .„.,.j^,, |,ai' ciiro.istanw, ,,,„, la sa-
«nst.r.edo.ve monter sur l'aiitel ,,onr faire
e«pan,,.,.,_e,,eéte„c,.u„aapis.lHa

table
di lanel, otera ses souliers et mettra des

"*"'«.-'. hlle ovuei-a de niaich.Tsur la n.erivsacee. Ktant sur la table de l'autel, e le ,

e

devra jama.s passer directement d'un côtétl"mre,maiselle descendra sur le nKrchJ
P.ed de 'autel, et après avoir fau la S^flexmn devant le Saint Sacrement, elle remontera sur l'autel de l'autre côté de à
vji OIX.

6. Lorsqu'il ne se trouve présent aucun
clerc qui puisse s'acquitter de cette fonction
la sœur sacristine allumera elle-même les'Vierges de l'autel en commençant par ce Inqui est du enté de l'Fv!"-l . • •(H. ii!,va.,j;.lo; SI, acausedo

O

l
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la fèto ou de la soltMinité qu'on célèhrc, ou
doit allumer plusieurs cior^es, «>lle couiiueu-

cera ôgaleuieut [)ar le coté de 1 evau«,Mle et

par les eu;rges les plus voisins de la croix.

Pour les éteindre, après la niesse^ elle suit

l'ordre inverse.

7. Quand le Preue qui doit célébrer aura
disposé les sij uet^ dans le misscd, la sacris-

tine fera porter on portera elle».même au
besom, le livre sur l'autel, du côté de l'épl-

tre. Enlin, elle aura soin de tout prévoir, de
bien poser les cartons d'autcd, de tenir au
côté de l'épitre les burettes ^^arnies, de ma-
nière à ce que, le prêtre étant à l'autel, elle

n'ait plus à se trouver dans le sanctuaire,

ni môme à y passer, à moins d'une grande
nécessité.

8. Quand la m(;sse basse est célébrée par
un évèque, on tient sur une crédence, le

calice préparé et c'est son chapfdain ou le

prêtre qui va, yn temps convenable, le pren-
dre, là pour le porter à l'autel.

XI. De VExposition du Saint Sacrement.

1. Parmi les expositions du Saint Sacre-
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il
fS*" ^!f

fi<^"tilyenad(. phisotde
los. Los plus soleniioll

moins solonnol-

G i"ises (Je la Ci o
^^«, chez les Sœ

//<? !/.

'^, sont celles des Q
nvs

res ciAli^ qui a lieu depuis 1

iinrante

a'ïA la bénédiction dn S
fîans l'après-midi 1

la messe jus-

f'îut Sacîrement

cUui de „ fetç. ,J.. Sacré Cœur de Jésus,
- Pendant l'octave de la féte-Dieu il n.td usa™ mie le Silm c, '

^^''

avant la S in, .vr
^''•''''"'•"t soit exposé

anl I

^«<Te.u,.nt iraniédiate.nent
«tp es la „„.,se: cotte exposition est mo.nssolennelle ,,ne les précédentes.

i. Tonte exposition du Saint Sacrern,.„.
est absolument interdite sans l^.u,Ô

"
onexpresse de rOrdi,,aire, et l-nne àrnSn"

tiri.. de la nécessite on l'on est dVxi.-er onecette exposition se fasse ave toute la dt e l-convenable: anssi, est-il re,,nis, srtolpour
1 exposition solennelle, o, e rauté , ^i

chapelle où se fait l'expositio s i n teomine aux .iours des plus grandes s::""
i. Lie trône

( vnlo-airpm/uip r.
1 •. A ^ * "^o*^*A»t-nj(Mlt leXDOSlfnn \

JUetredecouleurblanche,décoréavc
e

10 soie de cette couleur et recouvert pardet
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sus. On peut cependant employer d'autres
couleurs pourvu que le blanc domine.

5. Sur l'autel où le Saint Sacrement est

exposé, on ne doit mettre ni reliques ni
statues de saint

; mais il n'est

de mettre des vases de fl

pas défendu
eurs soit sur la

ins ou entretable de l'autel, soit sur les f^rad

les chandeliers.

(i. L'autel où le Saint Sacrement est expo-
sé doit être continuellement illuminé. Il

doit y avoir au moins douze cierges, si l'eve-

que n'en a pas prescrit un plus grand nom-
bre.

7. Dans les expositions très solennelles,
il doit y avoir vingt ciorges allumés : six à
l'autel de chaque côté de la Croix, huit à
la partie supérieure, avec quatre autres aux
côtés de rOstensoir; de plus, on met deux
cierges dans de gi-ands chandeliers, près des
dégrés de l'autel, de chaque côté.

XII. De la bénédicHon avec la relique de

la Vraie Croix.

1. On gardera fidèlement à la iMaison-
Mère, la pieuse coutume d'exposer tous les

vendredis, avant la sahite mes^se, à un autel

j>?
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If

.- %5

LA 2a!

*'

latéral, la relique do 1à vraie Croix
y possède. ' '" <=-uix que l'on

2- Il est d'usase qno, tous les vendredise pœtre expos., cotte sainte relim.e avant'la messe, sur i'anlel de la Sai r V,
ell« pourrau, en cas de besoin, être exposée
s.runos,mplecréde„ce;„.a;se.leTdo

C 1
. s'u„r^'

"" """^^'^ °" -' -'-^^ime le Niiiit Sa(:reinein

3. Pendant que le prêtre expose et eneen-e a.sa.nte relique, les sœurs chantent o?slois la strophe
: « Crax „,, „ .^uno n.ani "reconforme au temps de lanuée où l'o setrouve. ^^

vi'ntï;^'::!; "f'^T
'--' "'--. '« P"5tre re-

cïr,nt!? ^r"^""'
'"'' ''"'"^«-'"s", onchante le vers .• //„, .iy^um cruch Hc av2lc-q>.«l U chante lui-même i-oremusU

pendant qu ,1 donne la bénédiction
a^ Il est d'usage aussi qu'aux deux fêtes dea Sanue Crou, le

3 mai et le 14 septeu brela rehque de la vraie Croix soit exrÏÏ éë de'puis la messe jusqu'à la bénédiction'du SaÎuSacrement
après.m.d.;cesjours.là,i:pr ;

=^-»fe«^-u«wiimKM
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que l'on

ndrodis,

, avant

V iorge :

exposée

no doit

3st re li-

onœn-
nt trois

lanière

l'on se

'tre ro-

a sain-

te, on

. (iprh

Deus

chut te

tes do

inbre,

îe de-

Saint

•rèU'e

fait vénérer la sainte rel
midi, avant le saint

6. Quand la sainte rel

iqne dans l'api 'CS-

comme noiis l'avons dit

iqne est exposée

d'ell

d
<\ sur l'autel oh elle est pi

,
on doit tenir près

(Hix Ole l'ges allnmés pendant'tont le

acee, an mf)ins

temps
qu'elle y demeure.

7. Si, dans quel.pie maiso.i d(^ Tlnstitut
on avait le bonheur de posséder une relioue
authentique de la vraie Croix, on pourrait
avec la permission de i'Ordinain^, suivre h^smêmes pienx usages qui viennent d'étrè
mentionnés.

8. Il convient de rappeler ici qu'il n'est
jamais permis d'exposer à la vénération pu
àhque, aucune relique soitde la Vraie Croix
soit des saints, à moins que l'anthenticité de'
cette relique soit attestée par des documents
officiels sur la valeur desquels il n'y ait au-
ctni doute

,
au jugement de l'Ordinaire du

ciiocese ou l'on se trouve.

XIII. De la communion des Sœurs ma/ades.

^
1. Il appartient à la sœur sacristine de voir

- - -. ^..c .ont 30iL prépare, à i'infirmi^rie
17 '
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pour la cominiinlon d (ÎS sœurs malados qui
y sont i-L'tLMiiKîs. Lo momout (j(,

'^pnHre prondl. saint cboire daiislcnio)^

il 11 arrivé où

iiack pour se dirio-.jr v(3rs l'infi rnifirio, la

<-'s allumés à quoi-
Il nioius, (|ui devront

l's Chivii:
sacristin(3 r(3niot d
qnos sœurs, quatre a
snivro innuédiatement le pi^otre* poi^uu^lu
oaint oaerenient.

2. Si l'on n(3 i)out avoir do cl
coder le Saint S

tires pour pré

deu

dl

X sœuns le précèderon

acreiKejit avec les llanihe aux
t avec dv

''li"niés, et un clerc tiendra /

^t^ssns de sa téîe.

î^ cierf,^es

'ombreIIIn au

Sacre

^(îs sœurs qui afîcompa.irnent le S,
inent réciteront en chœur i

tMi allant à l'i

psalmodieront le 1\ D/'

'rmei'i(

lint

e misprerc
\ •

;
au retour, elles

iim.

XIV. nés cérémonies de vêture, de pro-
fession, de la rénovation des vmix.

1-Q-iandiIdoityavoir,àlaniaisonmèro
ne cérémonie de veture, de profession, oua rénovation des vœux, la sœur sacris ineaura sonwle faire veni^^

sani (le sol'van^« rwi i'^.->r i--'.\antb oudenfantr !e chœur. 11

• wfw»
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moins rinrj si («'(st n
CI*

n évA(jno

toi

2. Gcs-jonrs-là, on prôiwu
'""' <'i"é.l(MiO(> pour y (lôpos(>r IPs'lKil

''\ à côto (lo l'an.

î'Oli.^HMix
;
on y mot aussi loi

ivrsoir, ,.[ qnandilyaprol,

lits

XMiiticr et Pas-

IcI ivi'(> (]f-s I{(u.i «on Constitnt

ssion ivIioip,,i.(3

»»lnt, ot les VU3UX ôcrits d

ions do rtiii^.

fiesses.

X r

'S nonv(d]('s pi-o-

d(^ lôro cl;,

I

^1 paruro, aux joui
ss(i, a moins que les ml

i^ mentionnés, est

'' perm(>ttont pas

XV. Rf'^rlea parlkulièrea à ob

l'iqiK's n(3

à préf'tarer
et objeti

pour certains temps ou certains
jours de fête de l

sermr,

ps o

année.

1. Dr l\ivrnt et (lu Ca
temps d(^ l'Avent ot du C

rrmn. 1. P,, niant U

point, (m dfdiors des jours de (

" iirs sur l(>s aut(ds'; il f;,„t ,,,ie 1

fl

>"'îi'en'i(^, on no doit

èfe, niedi'e ^](^

)il' viol.dte v\. tontà-nnt sininl
permis pourtant i\c mettre

'I ]>ariire

2. n est

sur ranti'l, le X'mn d

4<'m<ulu Ga
\m

'Hdques fl eurs
anche de l'A V,. Il I et 1

on
roinfî. Lo dimanche d(\s R, IHKMUX,

P'^nt orner l'autel on y mettant nuelo
rameaux verts. 3. S'il se

nés
roncontn» des fètcs



lis

II

"258-

dnraiil, TA veut ot le CaiV-mo,
ou iDoins les autel

or: i}\

«, selon le ni (k

'Ile pin
> /'»

2«0|o,n.ito..
4. f.s.,n,.,l,, veille a::^,Su!

'-roix et

qni sont dans l'é'^l

images ou tableai!x
ise

couleur violette. Ces voil
enlevés que le samedi sai

i^^'ec (ios voiles de
* s !Hi doivent etie

>'^«sse decejour. 5. Le jeudi saint, _.
«ouîeaient,laeroixduniaître.auteld
conrerte d'un voile blanc.

2. La fôtede la Pnnfication de la Sa

lii, aîi f?!!o//a de la

à la messe

oit être

de

J'ge se célèbre le 2 fé

d

d

second(

?s ciei

ocèse

in te

vrier, du rit double
classe. On fait la bénédiction

,
ail jour marqué dans l'ordo du

Ce qu'ilfaut préparer à la Sacristie :

1. I^ps habits de chœur des servants- 2 l'i

™:;; ''-•-' '--don. rétolo, ,a ip; ;^^
conlour volette, pour le Célébrant

; 3. du feupour l'encensoir. 2. Sur la crcHence. î. Le cal

s^une".
' "'"'"' '^''' ^''''''' '' ^«"« blanc,"

dî h n
''"*^''"""' '^'^ '^ "-^agésiraeOU ae la (jninanar>ac.,-rn,- oo« i ^.,-...iq.iaov.o:ine, car la ..leur des

dii.mÀ,mmjàsm
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•nu plus

zes l'Atos

1 dimau-
I couvre

fiblear.x

bMU ôtl'O

ia (le la

cl niesso

oit ôtre

Sainte

double

Jiction

Jdo du

ie:

2. l'a-

ipe do

lu feu

B cali-

)Ianc,

mari -

îsime

r des

orncMnents de la messe dans ce cas sérail la
couleur violette. 2. La ch.isuhle, l'étole et le
iranipule blanc ou violet selon le jour où
elle se célèbre

: on peut placer ces ornements
sur le siège ordinaire du célébrant. 3. L'(Mi-
(îensoir avec la navette et l'encens. 4. I.o
bénitier avec l'aspersoir; 5. un vase avec de
l'eau pour laver les mains du célébrant après
la distribution des cierges; G. un essuie-
mams; 7. les burettes garnies pour la messe.
3. A rnulcL Le missel au coin de l'épître, sur
le pupitre couvert d'un voile violet, pendant
la cérémonie de la bénédiction dvs ciergvs.
fl ne doit pas y avoir de fleurs sur î'au'tel,*

excepté pojir la messe, si elle se dit en blanc
Près du coin de l'épître, au bas des dé-rés,'
une table couverte d'une nappe blanche^ sur
laquelle on place les cierges à bénir. Ces
cierges doivent être de cire bhmche.

3. Mercredi des cendres. I. à la Sacristie'
mêmes objets qu'à la Purification. 2. sur la
crédence

: Absolument les mêmes choses que
pour la fête de la Purification, k l'i'xception
des ornements blancs, car ceux de ce jour
doivent ôtre violets. 3. à VautL. : 1. La parure
doit être violette, mais très simple. Point de
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co.Uo„u,U les condrus
, laiL avec K '.

b c„ am,.éos. On couve ce va'se d'u,V le V Ole ou simplenK.nt de sou couve,.
;^. Ueplaceeulreleuaisseletle 1^^

4. Dimanchf. des Ha

I. O
mr«wj;. ,4 /^^ sacristie.

\
Pï'<^^parc pourlcCélébraiiL

i aiiJj.', le cordon, l'étole violette
possible, nue chape d
dispose du plus, t

l'amie t.

«f', s'il est
e inOme couleur. O

A l\iatel. Ou mot le

OIS surplis pour les cle

il

rcs.

le missid au côté de l'é

pciremeiits violetj

outre les cliaud(d
épître, etdesRamea

de fl( 'iirs. Ou allume 1

it^i's
, à la place d

ux
es vases

<-s ciero-es de l'aulcd.

autel. {)

<'omme à i'ordiuaire. 3. Près de l
met, du côlé de l'épltre, au 1

une petite table que l'ou

u

pe blauche. Ojj met

»as des déyrés
couvre d'uue uap'

meaux eu nombre suffisant, et on Ico .'••" également d'une nappe blanche.
vre

pose cette table de manié

•u- cette table des R
s recou-

n dis-

requele Célébrant

" '--i.''.fi^au^SSSk'^Mi tit.wnmti'.i*/»v
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croix ot

>' m issu 1

pi'opro

los i-a-

50 d'un

îoiii (Je

isUc.

aiiiict,

s'il nst

f. Ou
'ierrs.

olels,

leaux

vasos

/. On

iiap-

Ra-

I dis-

tant

pnisso facil(>ment asperger et encenser les
Rameaux.

5. Le Jeudi Saint. Ce quHlfaut préparer :

I. A la sacristie
: on prépare 1. les habits do

vîhœur des servants; 2. les ornements blanes
pour Ih messe et une étole violette pour le

déponiUement des autels; 3. du feu pour
l'encensoir; 4. des flambeaux et des cier^M^g
pour la procession

; 5. le calice pour la messe
avec deux hosties, dont l'une doit être assez
petite ponr pouvoir entrer facùlement dans
le calice où elle doit être placée. 2. Sur la
crédcnce ou près d'elle. 1. Le calice qui doit
servir pour la Sainte Réserve

; ce calice doit
être le plus riche et le plus beau qu'on ait;
la pjjtène, nne pale, un voile en soie bhinche
et un ruban de la même couleur

; 2. les bu-
rettes garnies, avec leur plateau

; 3. la croix
de la procession couverte d'un voile violet •

4. l'encensoir et la navette; 5. le voile hu'-
méral blanc

; 6. l'ombrellino
; 7. la crécelle.

3. A l'autel. \. L'autel sera orné de pare-
ments blancs les plus beaux, placés de maniè-
re à pouvoir être enlevés facil(>ment au mo-
ment l/- dépouillement des autels; 2. la croix
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'verto(runvoileManc;3.
lo

couvert

«<S un milieu de

piq..iro sur sou porte missel

JjI

co pour la messe
lue et la bourse d'^ -

vecle voile

p.'itèu ^'/>" f"'>t deux hosties, dont

ne couleur. Sur la

pi'epaj'ée de mau
uu(! sera

«^l'ins le cal

loi'o a entrer commodément
i'*t? qui doit recevoir 1

«('l've. Derrière le cal

A sainte Ré-

cal

ice, on mer le ciboire
VC.C d.

, ,u.H hcKsUes. S'il n'y a ,„,„:':::;,
>t^t, 011 met en outre du côté de 1nu petit vase avec de 1

toire.

4. A

Ghaneil

if' rcposoir : 1 . IAl

e st:

'épîti'o

<^'au et un purifica-

reposoir est une

t3tre oj-née aussi riche

parée du grand autel et qui d oit

t<'u turcs prêt.'

grand nombre d

leuses, de ileui

ment que possible d(

'-> o

rel

dant

ou ne doit pas l'orner
ïores de d.

Q <-'i(3r-es, mais sans
^qne, m aucune aiage de saint
onp ut

y mettre des anges adoi

arnie d'un

aucune
(•(

"ii. 2. on diSDosf

peu-

ateurs;
fn noir ni avec des ten-

un p«>^-^ tabernaci

un autel avec
<' conve^

six chandeliers et

diablement orné, ^-mant à clef, pour y déposer le calice qui k nt i-, ç • 1
^

q ^nno .. ...
"^ ^^ ^ajuie Hostie :3. dan s ce petit tab, rnarle, il fa Uu i;-P:ttre un
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1

corpor.'il
; 4. sur rautcl, nii niifro corporal

avuc une bourse et la clef du uetil tal

uacli
hcnuu

un pelit eseaheau pour monter
Ilrmarqiies I. La messe du jeudi saint doit

otre une messe chantée; ou peut toucher
l'orgue jusqu'au Gloria iiicdusivement. Ans-
sitôt après la communion (h's sœurs, il faut
allu

1

riKîr les cierqes au reposoir, distril )uer
es cKM'ges aux sœui-s si ou ne l'a pas lait

d'avance, et préparer l'ombrellino.

2. Après la messe, le prêtre ayant pris la
chape blanche, encreuse le Saint Sacrement,
monte sur le marchepied de l'autel, prend
le calice et se retourne vers le peui)le

; alors
pro('ession se met en marche et le chœur

commence l'hymne: a Paarjc Un<juan qu'on

'(jo )) ex-

la

lulc jusqu'à laslropht? « Tiuilum Er
clusivemi'ut

: on répète les premières str

phes de l'hymne, si cela est

o-

necess

'arrive

lire.

donner au prêtre le temps d
soir. Quand il y est arrivé, le ch

pour
r au repo-

œur chaule
le « Tanlum Enjo » , mais on ne chaiJlepas le
«/^

nlum
unem cœlo

.1 Les sœurs ne doivent sortir de la chi
pelle illemtqu après le dépoi

quand il est achevé, la sac ristine ôte le voilo
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J»l, nie Tii couvrait
I
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'1 "H't devant ie St.
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1
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;;«
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cordon, le manipule, l'étol
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e li
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gourde l'autel; 3.1e

; ^. une bourse noiav|.; corporal, pale et punlicato
voile noir du calice; G. les burette
•'voc leur plateau et

rfî

1

liipis et un coussin violets
garni de soie violette

la croix pour Pad
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"Il voile bh
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la cl'MuniinMit éteints; 2. imo rA-u\x ,1e boi;
couve..to(runvoiltMioiron violet qui puis'
Si' soter lacileni.'iit; 3. sur le second déyré
de

1 autel, on met un eonssin violet.

Hcman/ws. 1. Pendant l'a.loration de la
ci'oix, on chantera h;s im/jrupc,rs.

2. Vers la fin de l'adoration, nn des ser-
vants alinniei-a les cier-es de lantel, un
antre mettra le livre snr l'autel

;
puis, lors-

que le Célébrant aura pris la croix pour la
ivpla('er sur l'autel, les servants enlèveront
10 tapis, le coussin et hi voile.

•^ O-pendant, l.-i sacristine nif^ttra du feu
dans TcMicensoir j.onr la procession. KHe
anrasom, en même temps, de faire distri-
^''»*'''/i<^'s cierovs aux sœurs ,|ui doivent
prendre part à la procession, connue le jeu-
di saint. '^

'

4. A Texercice du Chemin de la Croix (lui
a litMi à 3 hrs. de Taprèsmidi, on commence
par chanter XO Ciux Ave, puis entre chaque
station, on ch^nite la strophe: « Sancta Ma.
ter-

,, En terminant, on chante le Parce Do-
mine, trois fois, puis le prêtre donne la liéné-
m
diction avec la relique de la Vraie Croix.
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Hors I,

pyépm'er

t.ibl

^Port(> principale, ou d
^^'••oiiverti'cl'niie
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rs

impose: I. uîie

W«, sans croix et sans
^->'i met sur œtte taijl^J^^'-ati.p.e blanc] rv'nne'r^^""^

"^'-^^^'•pnlo de m.^^le coulen
'^' "^

violet ponr le Sonin' "' ^'»"ip"lc3

pont .^. e .nHu^nn^^
^^voc une lante e l^f ' "^'^ ^^""^^•^

'''"H'O.'s qu'on allnmo avanlil
'"

uv,.o rl„ f,.n „•...•, ,,, ,

^'»''"a cérémonie">"!i; ilu f,.|, tiré ,1e la pierre
; on piépare•iwore, prés de l, i-M^
' P'«P"i'e

fleurs • v„>T., ' "" '"'*«'" "'"é (le"tus ayant a,, commet trois cje,.,,,.s et. , ,pôle Cm;je trianmUawe 2 A l„ 1
'

prépare I les \vM Â ,

"'«'•«'". Ou
'' „M .„ , /

' ^^ '^''f''"'' des servants •

Célébra
r^^. Li;:;"'^: ;-'f

^ pour .«

••etoie violnte T'L; !"%
'V"'^''^'-''

et la navette- 'i i ,

' *• '''"«ensoir

6.1escrq!;aitX,ï'''"'''^''^^^'''-"-;
i-roixd^,;ri

r8n::.rc\S''r-pour les servants ave'c def .Jf;-
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I. une
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àpare

îé (le
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'. Ou
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3toIe

1' le

11 et

soir

oiv
;

;7.

iers

ciro

blanche. On dispose aussi les ornements
blancs du Célé])rant pour la Messe. 3. A la
crédence de rautel. I. La crédenee doit être
couverte d'une nappe blanche; ?. 1(> missel
pour l'Exultct et pour la messe; 3. le caliee
pnré de blanc

; 4. les burettes garnies et le
manuterge. 4. A rautel. l. L'autel doit être
garni de la Croix et des chandeliers d(3s
jours de fête, mais on ne mrH de fleurs qu'au
commencement de la messe.

Près de l'autel du côté de l'évangile, on
met \. un pied de bois ou de marbre pour y
placer le roseau

; 2. un pupitre couvert d'un
voile blanc; pour y chanter l'Exultet

; 3. le
chandelier pascal sur le chandelier dtîstiné
à le porter. Il doit avoir la mèche préparée
et cinq trous en forme de croix, pour y met-
tre les cinq grains d'encens. La lampe du
sauiituaire doit être préparée

, mais non al-
lumée.

Note. On a cou.tume de laisser deux cier.
ges au maître-autel durant tout le temps de
la bénédiction de la maison, qui a lieu dans
l'après-midi.
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''
;•!' ''• "i.inh suiv,-,„|s. C.s.lenx jours

'•''P<'M<laMl,,oi.s,.«,.H.I,.snn„.n„.,„s,|,''2n.m

Ci ''"t'"'"" ^'''*'' '«
- "" <.liiss(' pour le ri'slr (h; l'ocUivc

:t. I>.' oiorg,, |ms,,,| ,|„ii. ,^|,,.,. ..llinn,. p,.„-
(liMit la messe ri,. cnnnuinauU', 1,. l„„,|i ,..

1" '""rdi .1<. IV„,„os, le. S„„„Mli ,1e I,., Q„„si.
l"'>ilo, ,.|, l,OMs les ,li,„,u,r.l,es iusm.ïi l'As-
«••eiisioii.

4.
•;;•

"lois <1e Marie s'ouvre le ;t(l avril,-m
soir;

!
autel , le la sainte Vierseilnil,,Hre or-ne aussi l.ieu que possible .luraiil tout le

l'iois et ou ti.'ut allumés deux eàerfçes à eet
"i"l';l, pendant la mess,, et durant l'exeiri,.,.
1" n.ms. Ou tient aussi .•.Mivenal,l,.ment
nn.o

1 autel de St.losepl, pendant le moisde mars. Ou y allume d,.u.x ci«rf,^es durant
I" messe, ainsi que pendant l'exeroico dumois

nnt'r<?"''/"e',
'"' '"'"^"""'^ P^'paratoiivs

aux êtes de
1 Immaculée Conception, do la

Pundeation, et.h, l'Assomption, ou allume
l.'«<Mergosàl'antoldeiaSte.Viorge,p.Midant
la messe et durant les prières do la neuvaiue

(>. Le soir de la Toussaint, on couvr,. i'au!
\

^
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X jours,

If'faii, la

IIIIC (1(3

ne pcii-

liiidi («f

Qtiasi-

à TAs-

vril ail

U,r(' oi*-

oui, 1(>

s à (',(»(,

:or('i('(;

' mois

Uii'aiil,

l'O (lu

loin '9

(lo la

Ihimo

iidaiit

^aiiKi.

Tau-

tol (In „oir apW's la l)(;ii,'Mliriioii du Saint
SanvnKMil, jiis(|iraii londnujaiii dafis r.ipirs-
midi.

7. F)
^

/. Durant ]n mois dn juin consarn^ an
Sarn'' CdMir on aura soin (U\ mettre des (!ior-
g''s allnmf^s devant la Statue du (^(eur d(,
'Tt'sus, durant la ni(»ss(> et iVxtMTic.. d,i uiois.

^' fi- A la liste diis jours (1(^ parunî de IKnn s

classe, il faut ajouter les f(M,es suiva,nt('s
:

Fiâtes du Cnurtrfîs pur .h» Marie, du St.Nom (1(> Mario, Notn3 Dame des Nr-j^es la
Maternit('î de Mari(^ li Pu ret(Mle Marie," le
I^ilmnage de Mari(., N. D. d(.s sept douleurs,
N. D. d(3 la Merci et l(;s saints Aulc-'s.

i\

18
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APPENDICE.

JOURS OU IL EST D'USAGE DE CHANTER
PENDANT LA MESSE.

La Circoncision
; l'Epiphanie

; l'anniver-
saire de l'approbation de nos GonsUtutions,

^7 Janvier) la Purification, (2 février)
l'anniversaire de la fondation de la maison
les têtes de St. Patrice, (17 mars) de St'
Joseph,

(
11) mars) l'Annonciation, (25 mars)

N. D. Auxiliatrice, (24 mai) St. Jean Baptis-
te,

(
24 jnin

) St. Pierre et St. Paul,
( 29 juin

)

la Visitation, [2 juillet] St. Jérôme *Emi.
lien, (20 juillet), Ste. Anne, (26 juillet)
l'Assomption delà Ste. Vierge, (15 août)
St. Louis,

( 25 août
) la Nativité de la Ste. V.

( 8 sept.
)
St. Michel archange,

( 29 sept.
) Sts*

Anges Gardiens,
( 2 octobre

)
, N. D. du St

Rosaire,
( 1 dim. d'oct.

) St. Alphonse Rodri-
guez,

(
30 oct.

) la Toussaint,
|( 1 novembre

)

la Présentation de Marie, (21 nov.
) l'Imma-

culée Conception
[ 8 décembre

]

.

Pâques, l'Ascension, la Pentecôte, la
te-Dieu, [pendant l'octave de cette fête,
chante un motet avant la messe pour

h\>
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rexpositioii (11, T. S. Sacrem(3iit, elle Tan-
tnm er-fjo, aprè.: la messe pour la bénédic-
ion;

I
la Fête du Sacré Cœur de Jésus; le

Patrouaye de St. Joseph.

Tous les vendredis de l'année, autant que
possible; le premier et le derni(;r jour des
mois de mars, mai et juin; à la fête du con-
lesseur et à l'anniversaire de son hapteme •

a la iete delà Supérieure Générale et à l'an-
inversaire de son baptême; à la fête d'une
supérieure ou d'une direetrice dans sa mai-
son; a la messe d'un évéque, d'un dignitai-
re ecclésiastique ou d'un prêtre, bienfaiteur
de la communauté; à la première messe
d un nouveau prêtre; aux jours de prise
d habit et de profession.

^

A la fête de Noël ou chante la grande messe
a minuit, et des cantiques pendant la messe
de l'aurore et celle du jour.

l^our le chant du dimanche des Rameauv
des offices delà semaine sainte, des Quaran'
te Heures, do l'Exposition des Stes. Reliques
et pour les services funèbres, on s'en tien-
ara au cérémonial de l'Eglise.

^•"

%l,tL
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EÈOLEMENT
DES HEURE8 DE RÉCRÉATIONS.

Jours ordinaires.

MoHn, Doinùs lo ,lùjeuner jus,,„M7i; à
riiifiimfiiujus(iiràUlu-s'.

Dimanches.
Matin, Depuis le ,l,.,ieunorj„s,ji,a!l|,rs.
^'""•.

•• :t hrs. jusqu'à
, duus les

temps libres.

Jeudis et Samedis.
Malin, Depuis le déjeuuer jusqu'à 7* hrs.

I(J lirs. jusqu'à l|| "

^o''-. • 3 hrs. jusqu'à 0, le jeudi; et
jn-squ'à .51 le sauiodi.

Jours de Récréations exlraordinaires.

L-Epiphuuie, lu Purificatiou, le Patroua™
de blJoseph, l'AseensuM,, la PeiUecôle, 'la
fHto de Notre Dtune Auxiliatrice, la Fète-
Diou, la Uèdieaco d,..s Eglises, l'Assomntiou,
a Nativué, la Toussaint, la P.éseutatiou •

les letes do St. Patrice, de St. Joseph, de St
^aptiàtc, Je St. Pierre et St. Paul, de



-270-

,'* !.

l

'I: ^

,
.1- ;; t

t> ;

m

Sto. Anno, d,. Ste. Marthe, clc St. Louis de
Ste. riiérèsp, d(> St. Charles, de Ste. Catherine
1 aninversaire de l'Introduction de la cause
de Notre Véuérahl(> M. Youville

; l'anniver-
«aire du baptême de Mgr. l'Archevôque et
^'''Ini de son Sacwe

; l'anniversaire du baptè-
me du Confesseur, du Supérieur, de la Supé-
rieure Générale, de la Supérieure locale
(<lans chaque maison)

, la fête de l'Assistante
g^Mierale, de la doyenne des sœurs,

( Maison-
Mère

) ;
les jours de veture et de profession

Matm, Depuis le déjeuner jusqu'à ?! hrs. et
de 9 hrs. a llj.

^^^^'^
•• 3 jusqu'à C heures.

i)^iMul ces jours tombent un dimanche
ou uiî jour de fête d'obli-ation, il y a récréa-
tion le matin depuis le déjeuner jusqu'à 1

1 J,
hrs.

,
dans tous les temps libres, et le soir'

de 3 hrs à 6, dans les temps libres.
La jour où une postulante est admise à la

vèture ou une novice à la profession, il yaura récréation à partir du moment où la
supérieure lui communique la nouvelle de
son admission.

Le samedi saint, la récréation commence
au moment où l'on sonne les cloches.

f

j,
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RÈGLEMENT
DE LA SONNERIE DES EXERCICES.

Heures. coups on bninlo. tintons.

5 Réveil

520 Pi-ière

6 S te. Messe

7 Déjeûner

7J Lecture spirituelle

il J Examen particulier

1 Chapelet

1i Heure Ste.

^ Fin de l'heure Ste.

3 Collation

6 Lecture spirituelle

6J Souper

^ Prière du soir

O'-iO Retraite

9J Coucher

uO

10 1C

12

9 15

12 15

8

12 15

15

9

8

12 12

8 8

15

30

Remarque Le commencement et la fin de
l'heure sainte, la retraite et le coucher ne
sont sonnés que sur la cloche intérieure.

: i
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Les jours de confession, on ajoute 12 tin-

tons à la sonnerie du déjeuner.

Cinq minutes avant chaque exercice, on
sonne 5 tintons, 2 fois répétés, sur la cloche
intérieure.

Pour réunir les sœurs k la salle de corn,
munauté, on sonne 20 tintons sur la cloche
intérieure.

Quand on porte le St. Viatique à l'infir-

merie 8 tintons, à 3 reprises.

Po7/r appeler les officières.

La 1ère économe, 2 tintons (cloche du
parloir ).

La 2ème économe, 2 tintons répétés.

La visitatrice des pauvres, 5 tintons.

La maîtresse des ouvrages, 2 coups, répétés
3 fois.

La pharmacienne 10 tintons.

SONNERIE

DE LA GRANDE CLOCHE EXTÉRIEURE.

La cloche de l'Eglise ne doit sonner ordi-

naireiiient que pour annoncer les onices de

r

'•
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12 tin.

^ice, on
cloche

e com.

cloche

l'infir-

3he du

répétés

SURE.

T ordi-

ices de

l'église et pour les glas dos sœurs" défuntes.

Voici l'ordre qu'on doit suivre :

On sonne trois fois par jour, l'anrjelm. Ou
^^

redouble le temps de cette sonnerie', l(>s fêtes
de 1ère classe de l'Eglise et de l'Institut.

Les messes basses sont sounéos comme
suit: Pour celle d'un évoque, 40 coups en
branle et 40 tintons.

s

Pour tout prêtre qui dit la m(>ssp d(î com-
munauté, 30 coups en branle et 30 tintons
Pour tout prêtre qui ne dit pas la messe

de communauté, 30 tintons.

Quand on chante la grand' messe, on doit
en annoncer l'élévation par un tintement de
12 à 15 coups.

Pour le salut du St. Sacrement 30 coups
en branle et 30 tintons.

Les glas des sœurs doivent être sonnés en
trois volées et pendant un quart d'heure.
Aux services anniversaires, on sonne deux

fois les glas, l'un la veille, un quart d'heure
avant l'angelus du soir, l'autre immédiate-
ment après Vangelus du matin.
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